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NAVIRES DETRUITS, ET DES MORTS PAR LA TEMPETE
100 vaisseaux pris clans les glaces; une entente entre le f xitican et la Prance

Près de 100 navires sont M. TASCHEREAU 
pris dans (es glaces sur EST DE RETOUR 
!e SMaurent et les Lacs DE [’EUROPE

! N. SS. <3 AM B A
ET i.AURl SERONT 

CREES CARDINAUX
I (Presse Canadienne)

UO.MK, r>. — Mgr (iuisep- 
j pe (iamba, archevêque do 1 u* 
! lin, el Mgr Lorenzo Lauri,
I non<*e en Pologne, seroul créés 
j cardinaux a un consistoire qui 
: we tiendra le 20 décembre, se- 
J Ion une déclaration officiel! • 
j faite par le Vatican aujntir- 
• d’hui.

De nombreux appels tie secours|Oe grandes manifestations mar- 
{ parviennent à Québec de na- quent le retour de notre pre-
I 'ires désemparés et en dan- n,jer ministie à Montréal et

Scr. | ^ Québec.

6 POUCES DE OLACE I A REOIE DES LIQUEURS
Te fleuve e«t recouvert d'une; i/hon Taschereau se décla

i

LES ETRANfiERS 
SONT SAINS ET 
SAUTS EN CHINE

Des nouvelles officielles qui 
parviennent de Hankow à 
Londres annoneem que la si­
tuation s"est améliorée.

RETRAIT DES MARINS
[.es matelots britanniques se­

ront prochainement rappelés 
des concessions étrangères. 
— Pas de grève générale.

VICTOIRE CANTONAISE

épaisse couche de glace. — 
(>(i navires emprisonnés au 
Sault Ste-Marie.

TRAVAIE ARDU
t'I’rc.-'e Canadienne) 

QUl.BEl . 0. Au moins qu? 
iurze vaisseaux, la plupart à desti­
nation pour les autres pays, sont 
•dans .le moment en difficulté dam 
le Saint-Laurent à cause des condi­
tions de la Rince qui ont empiré à 
la fin de la semaine. Plusieurs des 

j navires ont été balancés par la pda- 
I ce pendant des heures, incapables 
I l’atteindre un port quelconque ou de 
rester stationnaires. Ce matin, en 
nutapt qu'on pouvait 1*,constater 

I les yeux, le fleuve était corn crt d u- 
I ne épaisseur de six pouces de glace.

Navire échoué
Le "Valeerusa" s'est échoué vis-à- 

| vis la Traverse do Saint-Roch. same­
di après-midi, mais réussit à se li- 
lércr à 3 heures, hier après-midi, 
il continue son voyage, n'ayant pas 
■t beaucoup endommugo et on rap­
porte qu'il est passé à Cap Saumon 
Je bonne heure, ce mati"

.Appels au secours

(Presse Canadienne)
LONDRES, G. Des nouvelle* 

officielles de Chine annoncent que 
la situation à Hankoxv à la suite du 
mouvement contre les étrangers 
s'est fort améliorée et que les ma­
telots britanniques seront probable­
ment retirés îles concessions étran­
gères.

La retraite continue
(Presse Canadienne)

SHANGHAI, Chine, G. On ne 
s'attend à aucun changement maté- 
liel dans la situation des provin­
ces Yangste, à la suite d’une action 
oossible par le maréchal Chang Sao- 
Lin, dictateur Mandchou et le nou­
veau genéralissisme des forces ai­
dées contre les Cantonal'.

Un reconnaît on général que les 
méridionaux ont une grande tâche 
devant eux pour consolider les po­
chions acquises par leurs succès ré­
cents.

Les troupes cantonaises ne sont 
pas encore entrées dans Koo-Chow, 
nab le drapeau méridional est hissé 
au-dessus de la ville et certains 
membres du parti Kuomintang, qui 
-upportent le gouvernement de Can­
ton, ont été nommés pour rempla­
cer les dignitaires qui gouvernaient 
la ville sous la protection du ma­
réchal Sun. Los troupes des sep­
tentrionaux continuent do retraiter 
de la ville.

Grande réception
On se propose de faire une grande 

réception aux troupes cantonaises 
quand elles entreront dans Foo- 
( hov. cette semaine. Les marins 
Illinois et les autorités locales ten­
teront de maintenir l’ordre dans la 
ville. Des destroyers américains et 
japonais se tiennent dans ic port, 
mais aucun soldats ne débarquera a 
moins de danger imminent. Le con­
trôle de Koo-Clioiv e t virtuellement 
aux mains de quelques milliers d'é­
tudiants aux idées radicales, depuis 
le départ des troupes septentrio­
nales. 11 y eut plusieurs émeutes 
entre étudiants vers la fin de se­
maine, et des cmeutirrs, en voulant 
arrêter des membres du gouverne­
ment défait de Fukien, ont pénétre 
dans des propriétés japonaises et 
anglaises.

Le général Hoylng-Chen, qui con­
duisait l'invasion cnntonaisc de En- 
kien, est a la vi ille. dit-on, de faire 
son entrée triomphale dans la 'ille 
que scs troupes d< tiennent déjà.

Tes de grève générale
On n’a peu <k nouvelles aujour­

d’hui de Hankow, mais des dépêches 
tardives de source étrangère annon­
cent que la grève générale n’a été 
déclarée, samedi, telle que proje­
tée. On dit nus-'i la situation plus 
tolérable, à la suite (î:s efforts des 
chefs chinois jour faire une paix 
industrielle.

Swatow rouffre d’agitation ou­
vrier?. La format', n d’un/ “ \ —n- 
h .‘atu.n de récrié individuelle d ~ 
trois provincts’’. par un croupe de 
; i arch ht. i de Anh'vci. K:ansr.-u et 
Clukiang .en au:’ (!• rejcl?r le con­
trôle mnitn.r;, tsl annoncée nu- 
ie’nd'hui.

Le bureau des signaux est inon- 
ié d’appels par sans-fil? pour du 
secours, venant de vaisseaux pris 
dans les glaces, bien que le brise- 
glaces, le “Montcalm”, ai ét * con­
tinuellement à l’oeuvre en bas de 
la Traverse de Saint-Roch depuis 
trois jours. Il avait porté secour: 
aux fréteur? Hesteria, Ceuta. Da 

| ghild et. Florida jusqu’à ce matim

Fréteur en détresse
1,0 féteur Irvington a été prb 

dans la glace au-delà de Vile aux 
Oie?, à environ 30 milles en bas de 
Québec, tandis que le Valnegra est 
arrivé en lace de Québec, hier soir, 
et a passé la nuit à demander du 
secours, vu son incapacité d’entrer 
au port ou de mettre l’ancre. Le 
vaisseau a éprouvé de grandes dif­
ficultés à monter le fleuve jusqu’à 
Québec, et ses pompes refusent de 

' fonctionner. Le Valnita aussi a 
passé la nuit à demander du se 
cours.

Navires emprisonnes
(Presse Canadienne)

SAULT STK-MARÏK, Mich.. G.— 
La température en devenant plus 
douce aujourd’hui a aidé aux brise- 
glaces et aux bacs qui tentent de 
briser l’amas de glaces qui s’est for­
mé à 1 affluent de la rivière Ste- 
Marie et qui retient emprisonnée 
toute une flotte de navires des 
grands lacs. Le mercure en mon­
tant. hier soir, avait fait que l’a­
mas s’était disloqué légèrement et 
avait donné à espérer aux autorités 
de la navigation. Ceux-ci croient 
que trois ou quatre jours de cette 
température permettront de debar­
rasser un chenal pour les navires 
emprisonnés.

Ils ont ajouté cependant qu’ad- 
venanl la reprise du froid, il se 
nourrait bien qu'il devienne impos­
sible do déloger les bateaux et il 
en résultera des pertes. Kn plu­
ie la poF^ibiîit de perdre Te? car 
gaisons. il y aura la nécessité de 
garder la vapeur sous près-ion et de 
maintenir sur Tes navires au moins 
me moitié dc« equipages durant la 
période d’emprisonnement. \prcs 
avoir réussi à déloger, hier, cinq 
vaisseaux, le bac “Sainte-Marie” a 
bang ' de position et travaille main­

tenant un peu plus lias de l'embou­
chure. A eet endroit le barrage de 
glace- cans par le rassemblement 
i’énormes monceaux de glaces a at­
teint de< proportions -i menaçantes 
que le Sainte-Marie > a tenter d’en- 
roneer le barrage et de faire renren- 
Ire à la glace son cours, aussi de 
! >gager le? quelques bateaux qui se 
trouvent immobilises à cet endroit.

T^a glace, brisée par les remor­
queur- et autres bateaux du genre 
s’e-t dirigée a ers Te bas de l’emboti- 
•'hure et s’y est solidifiée en une di­
gue très hante. Si le “Sainte-Ma­
rie” réussit à frayer un chenal dan­
ce barrage, on se propose de faire 
circuler inees.-amment des bâteaux 
dans ce chenal afin de prévenir la 
reprise de la glace pendant mie des 
remorqueur- essaieront de tirer les 
navire'/ hors de cette zone dange­
reuse. î! y a 6G navire? emprison 
nés au bas de l'embouchure et 37 
mars, plus haut, le long de la ri- 
vîcrf.

re enchanté du résultat des j 
élections en Ontario. — La 
conférence impériale.

AUDIENCE AVEC LE PAPE
(Presse Canadienne) 

NEW-YORK. G. la- premif | 
L.-A. Tasèheieau, di 'Jt 

Ixv. ot. Mme Ta-.-hortau sont parti i 
d’ici lii ■ pour Montréal. 1 e ■ ' .1 

dernière étape d'un voyage qui du­
ra deux moi.' en Europe et qui com­
prit. la visite de ''Arsleterre, 'le la 
E ranee, de la lîelgdque et de l'Italie, j 

Le premier ministre et son épou-e 
qui Mint, revenus à herd du “Renia”, j 
de Nap •. s, passeront quelque - heu- i 
res à Montréal avant de se rendre 
à Québec. L'hon. M. Tasrhere.au e- 
ra l'hôte d'honneur à un banque; ! 
donné à 1.30. eet après-midi, au club 
de Reforme. Il partira pour Québec 
par train spécial, deux heure.- plus 
tard.

En causant avec un représentant ' 
Je la Presse Canadienne qu'il reçut 
à son bétel samedi. Ebon. M. Tas . 
.hereau a dit qu'i: était enchanté 
de son voyage et qu'il était en excel- ! 
lente santé.

La cause du Labrador
Durant son séjour à !.•• mires, < 

premier ministre a tlil qu’il avait | 
suivi de pii? le? intérêt? de sa pro­
vince dam* le pm-c- instruit devant 
!e comité judiciaire du Cor - cil Pri­
vé, à propos de la ro- es-ion d.» la 

(A suivre en page 3.)

| Le Vatican et la France 
signent un traité

j (Presse Canadienne)
PARIS, G. — t n traité entre la Trance et le Vatican, qui dé- 

j termine les honneurs a rendre aux représentants de la France 
. dans le Proche-Orient, les Balkans et l'Orient a été signé au jour- 
I d'hui par le nonce papal, Mgr Ifaglione.
j Le ministre des affaires étrangères Briand y avait apposé sa
j signature ai ant son départ pour (ienève. où il assistera à la réu­

nion du conseil de la Société des Nations. ( 'est |p premier acte 
| diplomatique important posé par le nonce depuis qu'il est entré 
j en fonction.

( e traité a pour fin d’enlever les sujets de froissement dans 
| 1rs protectorats et les pays où la l'rance est regardée comme 
j protectrice des ( hrétiens”. 11 y avait quelque hésitation de la 

pe.rt des prélats italiens de ce? pays à rendre les honneurs tra- 
| ditionnels aux représentants d’une république qui no reconnaît 
j aucune religion d’état. j

Dorénavant, les représentants do la France dans les pays où 
elle a un mandat, comme en Syrie, ou occupe la position de gar ^

| dicnne des chrétiens, comme elle sera considérée en Kgyptc et | 
j ailleurs, recevront les honneurs consulaires.

DES NAVIRES 
DETROITS PAR

La tempête cause dix 
morts dans les états de

LA TEMPETE la Nouvelle-Angleterre

L’Allemagne s’impatiente 
et cause des craintes à 

la France et aux Alliés
SUe.semtm» (leinamlcm à la Société de-. Nations l'abolition 

tic la (ommission de contrôle interalliée cl le retrait de la 
Rhénanie des troupes d'occupalion. — Importante session 
de la Société tics Nations <iui s’c^l ouverte, ce matin.

7 GRANDS PAYS SONT REPRESENTES

SERONT ABOLIS 
SUR LE EJ, IL

A partir de mercredi, les em­
ployés des ateliers du Cana­
dien National recevront une 
augmentation.

2 SOUS PAR HEURE
MONTREAL, G M. S. J 1 

gerford. vice-prrôident, directeur de 
l'exploitation au Chemin «le 1er Na­
tional du Canada, annonce l’abolit im 
du système de bonus ou de prime 
dans tous les ateliers du Canadien 
National concurremment ave 1. 
paiement, à partir du 8 décembre 
d’une augmentation de ‘d con’s pat 
heure aux employés intéressés. Suit 
la déclaration de M. Hungerford:

“A la suite de l'amalgamation des 
liver? chemins de fer composant au­
jourd'hui le réseau national, en 
trouva, comme on pouvait s'y at­
tendre, beaucoup de variétés dan? 
les pratiques et méthodes. Evidem­
ment il était nécessaire et désirable 
d'uniformiser !es nouvelles condi­
tions et l'administration s’est em­
ployee depuis a étudier la meilleure 
méthode dans chaque ras.

“Parmi les diverses «othodes en 
usage l'on découvrit que dans cer­
tains vieux ateliers de réparation? 
un paiement soidisant à prime était 
en vogue permettant aux employé? 
de recevoir un montant aditionncl à 
leur salaire pour production excé­
dant la standardsation alors que dans 
la majorit" de- autre? ateliers du r, 
seau on ne payait que des salaire, 
fixes.

“Au commencement de 13'.’.ï fut 
inauguré entre les Federated Shop 
Trade? et l'Administration du ro­
seau un plan de coopération qui n- 
vait entre autre? buts l'exploitâti-’n 
plus efficace de? atelier?, la stabill- 
?ation du travail, l'étude et le b’vo- 
loppement de? conditions ouvrières 
dans lo« a'elier? dont pouvaient le 
mieux bénéficier la compagnie et le? 
employés. A cette fin. des comités 
composé? d’un nombre égal de con­
tremaître.? ou autres surveillants et 
de représentants des employés •tud- 
sis pan ecs derniers dans le? divers 
ateliers se sent réunis a intervalle- 
réguliers pour discuter toutes le? 
suggestion? les intéressa:'.’,. Plu­
sieurs améliorations intéressant le? 
deux parties en ont résulté. En plus 
de comités locaux, de? comités m- 
gionnux et un comité du ré«evi f - 
rent institue? à travers tout V : 
seau pour étudier ?péeialem'nt ! 
quartier5 d’ordre général."

D’après ce nouveau système .< 
compagnie ne paiera pu- en somme 
davantage le- ouvrier? «'t d'autr.

(Presse Canadienne)
GENEVE. G. L’Allemagne va 

.'efforcer, avant que ses délégués ne 
quittent Genève, d'en venir à une 
entente pour le retrait prochain de 
la commission militaire inter-alliée.

Un membre de la délégation a 
fait cette déclaration à un représen­
tant de la Presse Associée, à la fin 
de la première assemblée de la d le 
session du conseil de la Société des 
Nations.

Un sentiment de dissatisfaction 
de plu? en plus grand envers le con­
trôle militaire, inter-allié se mani­
feste parmi le peuple allemand, a 
lit encore le délégué, et l’on doit re­

connaître que c'est une question en­
core plus importante que la réduc­
tion de l’armée d'occupation de la 
Rhénanie.

De plus, l'Allemagne insistera sur 
la modification du projet de trans­
férer à la Société des Nations le 
pouvoir d'enquêter sur les arme­
ments militaires de l’Allemagne, ac­
tuellement détenu par la commis­
sion inter-alliée.

Le conseil s'est réuni sou? la pré­
sidence du ministre des affaires é 
trangères belge Vandervelve, à 
11:45 cet avant-midi, et après a- 
voir disposé des affaires de rou­
tine, le conseil a ajourné à cet a- 
pros-midi.

Un fait significatif, c’cst que le 
ministre des affaires étrangères 
Stresemann. d'Allemagne, n’a pas 
insisté sur la discussion immédiate 
du projet d’enquête sur les arme­
ments allemands par la Société. Il 
a ainsi créé l'impression qu'il espè­
re obtenir des concessions par con­
versations privées. S'il ne peut ob­
tenir ainsi ce qu’il désire, il expose­
ra sans doute son point de vue au 
conseil.

L’Allemagne perd patience
(pros* p Canailiennet

C» K N F. Y il, G. L’AlIpmaffue perd 
patience sur ce que son ministre des 
affaires étrangères, Crustave Strese­
mann, appelle le soupçon et l'hésita­
tion des Allies à Min egard, ot leur 
manquement à traiter avec elle sur 
des bases d’égalité, bien qu’elle soit

LE PRINCE DE GALLES 
ET BALDWIN A OTTAWA

O T T A W A. 6 S o n M t/» - jo
Royale ie Prince do Crades et Je Très 
Honorable Stanley Baldwin, pre­
mier ministre do a (»rande-Bn !a- 
gne. ont été invité- ù venir au Ca­
nada pour parti, ipe: au jubi e de 
diamant de a conférence canadien­
ne. en juillet, prochain, apprend-on, 

j de trè.s haute autorité. Il est. enten­
du aussi que le Prince et le premier 

! ministre anglais ont accepté, hier.
' que, par ours nombreuses occupa- 
! ‘ions, ils ne puissent prendre d’en­
gagements définitifs pour un temps 

éloigné.
Ce jubilé de diamant donnera lieu 

à d? grande manifestations patrio 
j tiques par tout le pays.

On s’attend à quelque déclaration 
au sujet de la visite du Prince de 

i Galles au cours de la prochaine ses­
sion

part r alisera certaines économie 
Ft ant d ’i.’D’- tons 1 - facteur er 

jeu l’on < rt)i* qur* Ig^çhnngemo’v •. - 
ra avantageux autant pour L* em­
ploy* que potir In compagnie.

maintenant un membre en règle de 
la Société des Nations.

La plainte principale du Dr Stre- 
seman, c’est qu’i! y a encore 80,000 
soldat^ allies en Rhénanie et que les 
Alliés insistent encore pour un con­
trôle intrr-allic sur 1rs rrrmements 
allemands.

On s’attend que Streseman expose 
au Conseil de la Société des Nations 
les désirs de l’Allemagne à ce sujet. 
11 semble que l’Allemagne soit prête 
à accepter le contrôle (Je la Société, 
à condition que son prestige n’en 
souffre point.

Frai n les des alliés
La puissance potentielle de l'Al­

lemagne. à cause de sa grande popu­
lation et l’organisation de corps sup­
posés militaires pour hommes, cau­
sent de fortes craintes aux alliés, 
surtout à la France.

Le Dr Streseman craint que si le 
contrôle militaire inter-allié n’est 
pas abandonné, le gouvernement du 
Reich pourrait perdro le support 
(pic lui ont donné sans réserves le 
divers groupes politiques parlemen­
taires.

Pour le moment, l’élaboration de 
accords économiques et financiers 
franco-allemands ont « te relègue-? 
au second plan. On attend une s<>- 

ttion au problème do sécurité, d’é­
vacuation et de contro.o militaire. 
La r<
péens depend en grande partie, 
croit-on, des résultats de la session 
actuelle du Conseil. Sept ministres 
des affaires étrangères sont a U*1 
nèvo actuellement et il se pourrait 
qu'il y ait des réunions secrètes en­
tre eux ailleurs qu’aux bureaux de 
la Société, dans une tentative d’ame- 
liorer la situation présente, 

i « ’. 1 i G<
neve sont: Streseman, d’Allemagne, 
Briand, de France, rhamb. i lain, d-- 
(îrnnde-Bretagnc, Vandervelde, d ■ 
Belgique, Zale>ki, d-’ Pologne, B 
nés, de Tchéco-SIovaquio, et \ an 
Karnebcek, de ll«« .hmI.’. Il • ' fort 
douteux que Mm-solini se r< ndo a 
Cicncve, mais on «roit possible que 
Streseman -e rend1 en It a ie ;* Ta fin 
de la présente session.

EL ROI EERDINAND 
EST OPERE; ARRIVEE 

DE !.\ REINE MARIE
(Presse Canadienne)

Bl CARFST. Roumanie, fi.
Le roi Ferdinand a subi une o- 
pération aujourd'hui peu après 
le retour de la reine Marie de 
sa tournée au f'nnada et aux 
F.tats-l ni'. Se* imbUcins an­
noncent que l’opération a été des 
mieux réussies.

LA RM FS ROYALLS

<Prp*so Associée)
BFCARKST, fi. — La reine 

Marie, de retour dans son royau­
me après va tournée mouvemen­
tée. si ce n’evt triomphale en 
Amérique, a pa^vé la Journée du 
dimanche au palais royal, avec 
von époux, le roi Ferdinand.
Le roi et la reine s'embrassè­
rent avec effusion et pleurèrent, 
comme d’autres qui suivirent 
leur exemple, affectés qu’il* e- 
taient de leur heureuse réunion. 
II > eut peu de témoins, ce­
pendant. de cette scène, mai" 
une demi-heure plus laid la lo t 
le remplit les rues aux alentours 
de la gare pour être témoin de 
ce qui venait de survenir.

La goélette W ( . Smith, de 
Nouvelle-Ecosse est toute dé­
mantibulée au cours d’une 
violente tempête.

L’EQUIPAGE EST SAUF
Les membres de l'équipage doi­

vent passer la nuit dehors 
sous un froid en bas de zéro 
et trempés lusqifaux os.

ANGOISSE INDICIBLE
(Presso Canadienne) 

LIVKRPOOL, N.-L .7. Seuio 
ment cïe.s débris flottants répandus 
sur une mer turbulente, restent de 
la goô’cttf» W.-C. Smith, qui appar­
tenait. à la flottille de pêche Lunen­
burg’’ qui fut détruite par la tem 
pète de bonne heure hier soir a Port 
Hébert, à 20 milles à l’ouest de Li- 
ver pool, ma i - le capitaine .1 -M Pet- 
tipas, de Halifax, maître et. proprié­
taire de la goélette et son équipage 
de cinq hommes sont. saJlfs.

U» W.-C. Smith, «barge de affe­
ct de bois, était en route pour New- 
York. Il partit de Halifax samedi. 
e|. hier après-midi, il fut pris par la 
tempête. Le capitaine décida de se 
rendre à Shelburne pour y trouver 
un abri, mais avant d’anivçr Sa tem­
pête l’avait {iris. Kn dépit de tous 
les (Tforts du maître et de son équi­
page, la goélette s’échoua sur les ré­
cif/; au-delà de Port. Hébert, ot s«’ 
mit presqu’immédiatement à som­
brer.

Dures souffrances de l'équipage
Dans l'intervaTo, la capitaine et 

l'équipage avaient réussi a attein­
dre la rive, mais i! fut impo sit'c de 
trouver un abri. Pour se protéger du 
vent et froid, les hommes se c.uhè- 

(A suivre en page 3.)

LES DROITS DE 
L’EGLISE ONT

La Chambre des Communes en 
Angleterre biffe des statuts 
une législation dirigée con­
tre l'église .

I 'IIABn RELIGIEUX
LONDRES, G. — Un bill accor­

dant aux Uathoiiqup.s touts? ie? li­
bertés re igieu-es a été adopté ?an. 
division à h» Chambre des ('(immu­
ne.?, vendredi soir. Un grand nom­
bre d'amendements furent proposés, 
quelques-uns furent acceptés, d’au­
tres rejeté?.

Ce bill fut présenté comme "une 
mesure de justice abolissant des a- 
nomalins 11 ! vin. es". C'est l’annu.a- 
tion de lois anti-catholiques adop­
tées durant le règne d'Edouard \ I. 
Parmi les liberté? accordées aux (.1- 
tho iques par ce bi 1, il y a !e droit, 
de tenir de? cérémonies religieuse 
en dehors de? églises ou de? mai­
son- privées, '.e droit de p.-rtor en 
public un costume d'ordre religieux, 
te droit de former une société re­
ligieuse, le droit, pour tout prêtre 
d'officier dans toute ég.i - ayan 

| cloche et clocher, > droit de tenir 
les ivres du rituel catholique, i- 
droit de propriété aux abbayes et. 
aux couvents. !n formation de tu- 

i toiles au bénéfice d'un ordre catho- 
liquc. et l’entrée libre des ordres mo- 

i naîtiques en Angleterre.

Manuels réhabilités
On n lu la nomenclature H<*s ’ivre- 

bannis a jamais par ie.t lois d’K- 
idouard VI et. qui se trouvent du 
! fa.t à retrouver droit de cite en An­
ge terre. Ce sont: “les nntiphonai- 

! re-', les missels, les proce^sionnoi*. 
,('< légende*. !o* manucis. et autre* 
ivres et écrits employés Jusqu’ici au 

service de l’Kg’.ise”.
Un amendement annulant l’action 

de ce bi.l en Ulster fut accepté, mais 
un autre demandant la même excep- 

! tion pour l'Keosse fut rejeté. Ix? 
Rév. Ban-tout, ministre presbyté­
rien et député, a dénoncé cet amen­
dement, en disant qu’il ferait de 
î’Ecosse, le dernier refuge de la bi­
goterie et de l’injustice.”

(> bill eut pour parrains Dennis 
IL rbert, avocat conservateur et 

' membre de K:J d’Argê fern* 
ef Franç /*’- B unde:. qui détint es 
fonctions de Chambei’an de l’Kpée 
e* de la Mante, pour Sa Sainteté le 
Rape Pie XL

Les îoi- affectées par ce biil da- 
! aient «m 3,00 .in'*. A va: : .ie dev- . 
rdr en force, ce h de va ’’vevoir

a- «miment «ie ia Uhnmbr •: 
Icir-l •.

La plus forte bordée de neige 
depuis K) ans tombe sur 
New-York et autres villes 
américaines.

20 EN BAS DE ZERO
Il v a de 7 à 11 pouces de neige, 

et des milliers d’hommes 
son! mobilisés pour nettoyer 
tes rues.

ARREI DU TRAFIC
(Presse <’anadienne)

NF.W-YORK. fi. Les états du j 
nord-est, depuis le Maine jusqu’à la j 
Virginie occidentale, sont ensevelis ; 
aujourd’hui sous une couche tlrt nei-| 
gr qui est une «les plus lourdes dont ; 
on se souvienne a cette époque-ci de 
la saison et (pii a causé plusieurs : 
morts et sérieusement ralenti le I 
trafic.

L'épaisseur de neige tombée va- j 
rie de 7 à là pouces dans les états «lu ! 
nord, mais est «le beaucoup moindre] 
dans la Virginie occidentale, le dis­
trict. C olumbia f ' !e Delaware. A i 

[ New-York, c’est la plus forte bordé'* j 
depuis 10 ans.

' morts à Huffalo
On rapporte trois morts à Buffa­

lo, N. Y., bien que le vent ne fût pas 
excessivement fort en cette partie 
du pays et que les chemins de fer 
et les routes aient été tenues ou­
verts. Des centaines d’autos dan.’ 
le nord ont été arrêtés à la suite d* 
bris de radiateurs ou d’empêtre 
merits dans ries bancs fie neige. PI is 
fie 100 vaisseaux ont été pris par les 
glaces dans les divisions Krm et 
Champlain du canal d’état de New- 
York.

J ix mille hommes travaillèrent 
| la journée de 12 heures afin de pré­
venir un arrêt général du trafic à 

j New-York. 11 y avait 070 charrues à 
i neige et tracteurs à l’oeuvre.

, (i morts en .Nouvelle-Angleter­
re
La Nouvelle Angleterre sc» remet 

! de la tempête de neige qui a ^ausé 
i six morts dans ce district, retardé 
les communications de chemins de 

j fer et de tramways et arrêté la na- 
! vigation. La température commence 
; à remonter après avoir atteint le 
| plus bas degré en record à Pobscr- 
1 vatoire de Boston pour pareille da­
le. A Bangor, on rapporte 20 en bas 

ide zéro.
I./O nouvel attirail municipal de 

Boston pour l’enlèvement fie la n» i- 
ge. attirail qui coûta $100,000, fut 

| mobilisé hier en même temps que 
i 2.000 journaliers, pour nettoyer les 
j rues. Un fort vent du nord-ouest 
jeharroyait la neige et les va is seau x- 
| côtiers sont demeures à l'ancre dans 
I le port.
| Le New-Jersey a peu souffert de 
! retard dans le trafic automobile, 
bien que les trains fussent parfois 

; de plus d’une heure en retard. On 
■ rapporte une mort en cet Etat. Le 
I vent a fortement nui à l’ouvrage d.'» 
j pompiers qui eurent n combattre de 
violents incendies i» I/ong Branch, 
N. J., et à Bristol, Penn.

A Philadelphie la neige fut légèie 
et suivie de grésil. Sunbury, Penn. 
rapporte un pied de neige, lies cen­
taines de chasseurs de chevreuil en 
Pennsylvanie, où la saison s’es: ou­
verte la semaine dernière, ont du le­
ver camp à cause de la neige.

I. OSTENSOIR EST 
RETROUVEE A STE- 

ANNE DE BEAUPRE
(Presse Canadienne)

’ QI EBEC , fi. — Après des 
recherches qui ont duré un 
mois, l’ostensoir qui. avait-on 

I cru, d’abord avait été détruit 
j par le feu qui a ravagé la bn- 
| silique temporaire de Sto-An- 
1 ne de Beaupré le 8 novembre, 
j a été trouvé, très peu endom- 
j mage.

ALTJ1JIÏÏEINL

CONFLIT PIO-
YOüGO-SLÂVE

l n agent de police italien inter­
cepte un courrier destiné au 
consul de la Yougo-Slavie à 
/ara.

(Prc.'Sf* Canadienne)
BELGRADE, Yougo-Siavie. fi. •— 

Dans es cercles politiques ici, on 
considère que les rol’ationo entre JT- 
ta m et la You go-S a vie peuvent de­
venir encore pms tendues, à 'a sui­
te d’un incident qui vient de *e pro­
duire à /ara. un port Pa ien sur 
l’Adriatique, dans a Da matie, se- 
:<*n ce qu’en ra:-: vr‘ - .e journa. P >- 
litika-JougosIavia.

T.e journal affirme qu’un courrier 
you go-s lave à l’adresse du consul de 
l’endroit a été rtercepté et ouvert 
par un agent ie police italien. Ta* 
coasul s’en < -1 maint aux autorités 
locae? et l’on comprend que l’inci­
dent sera porte à l’attention du gou­
vernement de Belgrade.

Des dépêche* de Belgrade à Pari.5, 
a -ema me derniè m, d a t. que la 

• 'gnat u re d’un * a ‘c it.a'«>-:ilha nais 
avait causé un certain ma’ai.-c en 
Y ou g-la vie.

,a seule preuve nue présente­
rait ta défense serait à l'ef­
fet de contredire le témoigna­
ge du Dr Derome.

A PROPOS DE BALLES
,a Couronne terminera l'audi­

tion de ses témoins aujour­
d'hui. et le verdict sera ten­
du prochainement.

EMPLOYES TEMOINS
(Spécial à la Tribune) 

MONTREAL, 6. — A midi et 
! vingt, samedi, Ernest Bertrand, 
procureur de la Couronne dans le 

i procès d'Henri Bertrand, accusé du 
; meurtre de J.-A. Beaudry, proprié- 
| taire du “Prix Courant”, demandait 
; l'ajournement jusqu’à aujourd’hui. 
Après avoir fait entendre quatre té- 

i moins au cour? de la matinée, il a 
expliqué au tribunal qu'il avait pra- 

Miqucment terminé sa preuve; qu’au- 
jourd'hui, il rappellerait peut-être 

j un témoin pour l'interroger sur une 
question de détail et que ça serait 
tout.

Par ailleurs, on ne prévoit pas 
i que la défense fasse entendre, un 
errand nombre de témoins. lat preu­
ve contre Bertrand est plutôt faible 
et Mc Gendron serait décidé à lais- 
cr les jurés la juger telle quelle. 

11 ne présenterait, dit-nn, que les dé­
positions d’un nu deux experts en 
balistique. Ceux-ci viendraient tout 
simplement contredire le Dr Dero- 

I me. mçdecirt lésrUte, quant aux mar­
ques et aux stries qu'il a relevées 
sur 1rs balles qui ont tué Boaudry 

; et sur la balle retrouvée dans un 
poteau ot qui aurait été tirée, il 
y n déjà plusieurs mois par ie mé- 

I me revolver que l’aveugle Mulhol- 
lin aurait vendu à Henri Bertrand, 
au cours du mois de juin précédant 
le meurtre.

Ce témoitrnagrc du Dr Dérome ain- 
i que ceux de l'aveugle Mulhollin 

et de Mlle Esther Maxwell sont les 
-euls qui soient a charge contre 
Bertrand. Mlle Maxwell s’est con­
tredite elle-même =ur plusieurs 
point?. L'aveujrle Mulhollin n'est 

‘ o,„r,. que trè-' partiellement par 
Mlle Maxwell. Reste l'expertise du 

i Dr Derome. D'autres experts vien- 
!'Iraient dire exactement le contrai- 
i re de re qu'il a dit. savoir: que les 
i Galle? retrouvées dan? le cadavre de 

Beaudry ne portent pas les mémos 
'marque? que celle retrouvée dans lo 
j notcau; que celle-ci pu être tirco 
avec une autre arme que celle do 

I l’assassin.
Les temoienaees de samedi n'a­

vaient rien de bien important. T,«
I ' is i:P Testant a sdrement été re­
lui de M. .Arthur 1-aflèche, (jérnnfc 
de la succursale de la Banque Ra­
vale, anelc Saint-Vincent et Notre- 
Dame. C’est à cette banque (tue lo 
“Prix Courant” transigeait ses af­
faires courantes. Le lundi 17, lo 
jour où le cadavre de Boaudry a été 
!rouvé dans son bureau de la rua 

| Notre-Dame est, Bertrand, au cours 
le l’après-midi, est allé à la banque 

, “n enmpaenie de Mme Huguenin ctj 
le M. Rainville. 11 voulait que les 'ie 
Unnrôres fussent changées sur lei|

! chèques afin qu’il put faire la paie.

TEMPERATURE

Beau et froid, 
beau cl modéré.

Mardi,
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ST-MALO
M. Armand Roy qui a tmbi un 

traitement a l’oeil, à l’hôpital de 
Sherbrooke, est de retour dun^ ■■ u 
famide, et prend un mieux sensi­
ble.

— Mlle Don la l'uuteux, revient 
lentement d’une grav- maladie.

- Tel qu’annoncé, nos jeunes fil­
les sont k préparer leur soirée pour 
samedi le 11.

Que nos amis ne l’oublient pu: 
•etté partie de cartes promet d’etre 
un vrai succès, et comme toujours, 
1 y aura beaucoup d’ambir.on au 
ieu, si on tn juec par la quantité, 
l la qualité des cadeaux qui seront 
iistribués aux heureux nagnants. 
eln foule ce soir-lk a notre ancienne 
.•ha pelle.

— Les exercices de chant de Noël 
ont commencés. ( e choeur de ieu- 

-Hs voix promet un beats succès.
M. et Mme Arthur Rouleau, ré- 

inissaiént leurs am s, dernicrein- nt, 
mns une soirée intime, ii laquelh 
-aient invités: MM. et Mmes F,mi 
Un Rouq uu, V/ilfrid Rougeau, H. 
tougeau, Ferrier Duranlcau, M. Al- 
ide Kauteux, Mlle l’aula Viens, M. 

Roland, Mlles Adrienne et Kstellc 
Rougeau et M. Armand Viens.

A l’occasion de l'anniversaire 
le naissance de Mme Octave Roy, 
ilusieurs parents et amis se reunis- 
aient ces jours derniers, a la de­

meure de Mme Roy pour lui pré­
tenter un cadeau, et lui offrir leurs 
neilk-ura souhaits de fête. Une jo­
ie adresse lui fut lue par sa jeune 
ille Yvonne. Parmi lis personnes 

présentes, on remarquait: M. et 
Mme Joseph Fortior, Mlles F. lmitv 
Roy, M. Adrien Gagnon, Mil? Ma­
ie-Ange Fauteux, M. N’oc Fontaine 

•Mlle Thérèse Beloin, M. Michel Pel­
letier, Mlle Louise-Anna Fauteux, 
M. Victor Beloin, Mlle Yvonne Roy, 
M. Emile Beloin, Mlle Alice Beloin, 
MM. Zéphirin Roy, I*. Roy, Clovis 
:t Désiré Fauteux, George Beloin. 
A minuit, un complet réveillon fut 
servi aux invités.

Tous se retirèrent dans un heu­
reux souvenir.

M. et Mme Moïse Riendeau, de 
East-Hereford, en visite chez M. 
Albert Duranlcau, récemment.

- M. Pommerleau, agronome de 
Cookohire, de passage ici, le 1er 
lécembre.

M. O. Breault, son garçonm-: 
Gilles, MM. Penthal Guy et Umi 
Gagnon, de Sherbrooke, ici derniè- 
.ment.

CDATiC&ùK

—Grande vente de chapeaux cher 
Mme Alice Lebrun, commençant h 
4 décembre et les jours suivants.

ün-ü-ch.

Wir:D5CF.-tST

Joseph-Sylvestre-Raymond, en­
fant de M. et Mme Alfred Langlois, 
i ne.' Rose Raymond). Parrain: M. 
Philippe Rousseau; marraine: Mé- 
Jérisc Raymond, son épouse, oncle 
-t tante de l'enfant.

Marie-Georgette, enfant de M. 
-t Mu." Alb'-rt Duvai (née Laurence 
F mono). Parrain: M. Armand Du­
val; marraine: Lr.urianna Goulet, 
son cpouce, oncle cl tante de l’en­
fant.

.Marie-Thérèse-Laurel te. enfant 
de M. et Mme Ovide Tardif, (née 
:fva Gendreau, d. Rock-Forest; mar- 
Eva Guérette). Parrain: M. Hen- 
.■aiue, -on épouse, Evangéline Guc- 
rette, onde et tante de l’enfant.
SEPULTURES

M. Louis Laflamme, 79 ans, é- 
poux de feue Agnès Emond.

Joseph-Arthur Robert, 10 jours, 
enfant de M. et A'ne Philippe 
Kouillard.

Marie-Assunta. JS jours, enfant 
le M. et Mme Edouard Larochelle.

f.i. Clément Ling, dO ans, de St 
lonshurry, Vermont.

M. et :«me J. St-Pierre, de St- 
Glaude, ont eu ia douleur de per- 
ire, ces jours derniers, ieur fils A- 
natole, âgé de H ans. La sepul- 
ure eut lieu à St-Ciaude. Les por- 
ur étaient: son frère, Gérard, et 

.rois cousins, Gérard, Arthur ei Ro­
saire; Maurice conduisait le deuil. 
Son grand-père suivait le cortège, 
ilnsi que son père et sa mère M. 
t Mme J. Maurice, se-- soeurs, Clo- 

.hüde, Cécile et Angèle Se-Pierre; 
tes oncles et. tantes, MM. et Mmes 
i Maurice, H. Bolduc, Louis Mauri- 
■e, Léon Maurice; ses cousines, 
Mlles Germaine, Médora, Léonide, 
Emelin Maurice, et un grand nom- 
ire d’autre dont les noms nous é- 
•happent. Les familles St-Pierre 
•t Maurice reçurent de nombreux 
témoignages de sympathies.

ASGOT CORNER
Voici les noms des premiers dans 

chaque cours, k l’école du village, 
dirigée par Mlle Laurentine Roy, 
institutrice:

Se cours: 1er, Albert Fouquet,
Jeannette Fouquet.

4e cours: 1er, Doris Blouin,
Je, Marcelle Blouin.

3e cours: 1er, Hélène Doyon;
. Lauréanne Larochello.
Classe de Mlle Darcina Pinard, 

institutrice :
2e cours A: — 1er, Rosa Dubé; 

J.-, Thérèse Larochello.
2e cours R: Raymonde Cado-

,tte; 2e, Edgar Bastonnais.
1er cours A: - 1er, Jacqueline 

Doyon; 2e, Anne-Marie Dubé.
1er cours B: — 1er. Rosaire Gos- 

telin; 2e. Frederic Boisvert.
Cours préparatoire: lcr, Aurê-

!.■ Godbo.it; 2e, Gertrude Gosselin.
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— Extrait du registre paroissial: 
Baptêmes durant le mois de novem­
bre.

Marie-Geneviève-Lorraine, en­
fant de M. et Mme Viateur Cham­
berlain, (née Marie-Louise Côté). 
Parrain et marraine, M. R -ui Ues- 
rosiers, marraine, Mlle Florence 
Desrosiers, cousin et cousine de 
l’enfant.

Joseph-Robert-Arthur, enfant 
de M. cl Mme Philippe Rouillard. 
(née Anna Boucher). Parrain et 
marraine, M. et Mme Arthur Nor- 
mandiu.

Marie-Jeanne-d A r Goyctte, en­
fant do M. et Mme Hector \ erri'-r. 
(née Alice Laliberte). Parrain: M. 
Gérard Hamel; marraine: Mlle Ger­
maine Verrier, cousin et soeur de 
l’enfant.

Joseph-I-éonce-Germain, enfant 
de M. et Mme Armand Boiselair,
(née Rose-Anna Hamel). Parrain: 
M. Henri Allard, cousin: marraine: 
sa soeur. Mils Léonie Allard.

-Joseph-Jean-Marrel. enfant de 
M. et Mme Armand Noël, (nee Au­
rore Côté). Parrain: M. Jean Cô­
té, grand-père; marraine: Marie 
Tanguay, grand-mère.

Joseph-Gérard-Bernard, enfant 
de M. et Mme Wilfrid Rouillard,
(née Ida Blouin). Parrain: Lucien 
Blouin; marraine: Mlle Thérise 
Rouillard, cousin et soeur de l’on- 
fant.

Maric-Kosc-de-Lima-Madeleine. !
enfant di M et Mme Honoré Reid, 
(née Yvonne Umondl. Parrain. M. 
Joseph Emond, grand-pero: marrai­
ne: son épouse. Emilie Boulanger.

Marie-Thérèse-Evelin -, enfant 
i. M el M ni A. K endall, (né
Bertha Daniel i. Parrain: M. Ar 
thtii- Daniel: marraine: 1 velinc 
Boulanger, son épouse; oncle et ta-i 
te de l onfant.

Joseph-Gérard, enfant de M. et j 
Mme Adélard ficiinceu, me- Eva 
Denis). Parrain: M. Adélard Ve- i 
icnneau; marraine: Laura Michel, 
son Epouse.

Y vette-Raehol, enfant de AL et ; 
Mm-Evariste Thibodeau, (nee f)dil-| 
le Fortier). Parrain: M. CcL'-tin | 
Thibault; marraine: Umélidc l'or-1 

■ ;er, son épouse, oncle et tante do 
l’enfant. m

JOYEUSE REUNION
—Ces jours derniers, un gdoupo 

d’amis se réunissaient k la residen- 
•e de M. et Mme Stanislas Hamel. 
On remarquait à cette soirée: MM. 
lean-Baptiste Tardif, Hiliodore et 
Wüfrid Lacroix, Wilma Poil ras, K. 
Ernest et Lorenzo Poitras, Eue ije 
Gingrus, Arthur Duma', Ovila, f)r- 
nida et Gérard Langlois, .loseph 
(laudrrau, Julien Longpre. Avarias 

t Charles. Edward Hamel, Ray­
mond Tardif. l-idore Langlois. 
Mik" Claire Gingnes, Apauline Du­
bois, Eîtolle et. Fernande St-Jac- 

ies, Juliette Longpre, YveUe Dai- 
gnau t, Mario-Jeanne Hamel. Lu- 
cia Langlois et Corinne Gamache.

Durant ia veillée, il y eut chant 
et musique. On s’amusa fort bien 
et c’eut k une heure avancée que l’on 
songea a se quitter, emportant un 
bon souvenir de ccttc joyeuse coi- 
rée.

M 1 Céilna Cyr, do St-Penoît, 
du Lac, qui était en visite chez M. 
Ovila Leblanc, depuis quelque 
•omps, est retournée chez ci c ces 
jours derniers.

STE-MARCUEniTF.
DE LINGWICK

— Mile Vallée, dr' St-Kphrcm, »•- i 
tait ’’hotc'-c do .-an iimio, MUo Lco* ; 
nidc Buroau, dornioroir.cnt.

A l'occasion du pa^atçc* do M.ioi 
\’a;]oo. i y cut reunion chez M. Ai-j 
ino Buroau. Parmi les invites: 1 
Mllr \’n: g-, I,(»nn;Idc Buroau. Lau­
ra Buroau, L. Billion. C. I.apointo, 

l'aron, M. A. i.oubirr. M. Gf«n- | 
dron. ArUnnir» I.ouhior, A. Blaiis. I 
Aî.tonio I.r.uhier. !,. (.’ormicr, M. 
FVvr-'ault. FL Lapi»:nte. MM. Cyril r 
Adiutor, Lucien Gaulin. T. Roy 

On s'amusa fort bien. Tous so I 
séparèrent en apportant un heureux 
souvenir.

MM. A! c ! Antonio Lou b ier j 
sont de retour dans leur.; famiiL» ; | 
âpre a\ i r passe l’ét»' à Asbcsto'.

— M. Joseph Blais était de pavsa- 
sro à Scotstewn, mardi pour affai­
res.

MM. Alfred L’Heureux et K. 
G’-onicr ^ o re ml ai eut à Moprnntit 

'rnièrement.

MM. L. Yvavr, A L’Heureux, se 
réfutaient à Sherbrooke, pour affai­
re*.

—MM. Perreault, de Mégauüc, 
étaient en visite chez M. J. Biais, 
de rnièrement.

Mme Joseph Boduc, Mile Ma- 
. rie Bo.duc, Al. Honore Boiduc, d< 

M art in\ille. M. Alcide Bolduc et 
Mile M -Ruso Racine, dr Detroit, 

j Mich., Mlle M. Bolduc, d Kin^se^
! Palis, étaient les hôte de M. et Mmt 
Absalon Champagne dernièrement.

WAT£flViLL£

Ces jours derniers plusicurr 
personnes se réuniva ent chez M. 
■Joceph Audet. Parmi le?, nvir* 
un remarquait: M. Auguste Laeom- 
bc, Mlle Irène Lacombe, M. Jo-eph 
Letourneau, Mlle Evangtèim: Le- 
.ournexu, Ni. Fe.ix Petit, .VI: * s The- 
rêne ci Germaine Bibeau, Mile Th • 
ra Picard, .VI. Ronaldo Duval, MM. 
Emile cl Jean-Marie Petit, Mita 
Anna et Alice Létouineau, Marie 
Rose Audet, MM. Désiré et Paul- 
Emile Audet, M. Antonio Dutii, 
M.lerf Ange! i ne et \ ■nr.a Dutii.

On se sépara gaiement après le 
goûter.

—M. et Mme Kook Gervais, M. e. 
Mme Jos. Roy, Mi .- Germaine e. 
ui.bcrte Roy, et M. Ji, t-ph Roy, r 
Sherbrooke, lors du concert Du fault 
Ils sont revenus enchante

—M. et Mme Daniel Dion, J’As 
brstos, récemment mari..s, MM. e 
Mmes Victor Chaîner, de Si-Geor 
ges de Windsor, Nap. Lamarre e. 
.eurs enfants, Auri-e, Robert i 
tk-rtrude, de Sherbrooke, en visite 
dans les fami.-lea Georges et Arthu. 
Petit. A cette occasion piusieu:. 
personnes -e réunissaient ch M 
Geo. Petit pour la soin r. (V son: 
VIM. et Mmes Zéphirin, Georg:. < 
Arthur Petit, Nap. Lamarre, rl 
Comtois, Victor Chaîné et David 
Dion. Mlles Délia Poulin, Marie- 
Rose l/éiourneau. Thérèse et Ger­
maine Bibeau, Anna et Alice Le­
tourneau, I.ia- enne Lessard, Laura 
Picard, MM. Ernest et C. Letour­
neau, D. Aude-t, Philippe et Vila 
Roy, Sarto Poufin, Félix, Emile et 
Jean-Marie Petit, R. Duvai, Phi in 
pe Lcs ard. La soirée fut trè a 
musante. On joja une partie d. 
cartes avec entrain.

Divers goûters furent servis. Cha­
cun apporta un gai souvenir de coi 
te petite réunion.

— M. et Mme Bergeron sont al!, 
k Mégantic assister aux funérai 
de la mère de Mme Bergeron.

—Mardi avait lieu le service an 
niversaire de M. J. Fleury. Plusieurs 
personnes assistaient.

—Mlle Vigneau»t, actue lenient en 
Chine, a envoyé de ik-bas, où ell. 
exerce son apostolat, plusieurs dou­
zaine, de joli-; petits mouchoirs tra­
vaillés par les Chinoises et aussi 
plusieurs verges de dente-le travail­
lées au filet pour être vendus au 
profit de son oeuvre. La mar­
chandise s’écoule rapidement. Cita 
cun s’empresse d'aider airtsi aux 
mission»1..

st-gêorgTdc wIndsoü

M. et Mme Pavul Dion. M. el 
Mm/' Hector Chaîne, do pas-up1 à 
Sherbrooke, Watheviile et Wird-or 
Mil!.>. visitant do nombreux parents.

MM. Kvariste Jrtnelic et. Zacha­
rie Bc’Llc, d.' Lew - ton, Mc, Ro­
méo Boli e de St-C’amiMe. visitaii-nt 
M. Josapliat Mar otte et M. Lud/for 
Roy Récemment.

TÏÏETFORO-MÎMES
—M. et Mme Emerv Roy ainsi 

que Mlles Blanche, Edith, et .V;- 
^e Roy de Vimy Ridge, étaient dt 
passage en ville.

Mme John ('<x>ks..-n el ;t .ieum 
fil.e Edith, de pas.-age k Sherbroo­
ke, visitant M. John 
tueiiomont a l’HôU-l-Dieu de -Sher­
brooke.

M. A phon.se Beaudoin dt J), 
rae'i et Mlle Luminosa Deentarai 
de Weedon. en vide dernièrement.

—M. et Mme Hector Pêloquln d 
Weedon, visitaient ses parent- der 
nièrement.

—Mme Est!ras Grégoire ain ! 
que scs enfants ont pu se que1 au - 
jours chez leurs parents k Is'e-D 
Station, chez M. et Mme Géd >n 
Fortier.

Mile Laurcttc Daliaire tie 
Lced», on ville tlornii romci.t, .'Invi­
tée de sa cousine, Mlle t .aire For­
tin.

Ville Ms vie-Ange l'Ortier de 
i.ecds. en viüc rêce-mment.
—Mlle Edna Reid d ■ Québi v, en 

ville.
M. e; Mme Arthe Do-ti au 

Lac Voir chez M. -L A Laroch - e.
M. et M me 1.. D. Frt t e . 

visi,1" chez M. Aurèle Paré.
M'Io Rétt Côté en vi-ite ch'1 z. m 

frère. M. .\. Côté tic SherbrtH'ke.
—M. et. Mme C. Thittaull tie 

Sherbrooke, en ville tlcrnit-r-mi: i :
MM. Henri Campeau, Paul E- 

miie Bergeron, Ph. Paradis, D. L. 
Couture et Laval Dusgault. était r.t 
il Sherbrooke cc-.s jou”.- dcn,il rs.

—MM. Léon Bergeron, James

Roy, de LauriervUle, en vil e der­
nièrement pour sssjster aux funé­
rai.ks de leur parente, Mme Jo.-. 
Roy.

- Le Dr J. P. C. Ix-mievix M. P. 
le W eedon, de passage en ville.

- M. Jt>«. Collet, chef de gare k 
Bishop’s Cro-'ing, était en visite 
?hez M. Jtx. Nadeau.

— M. Clifford McHarg, de Lac 
Noir, en ville.

M. et Mme J. 0. Gagné de Co- 
eraïne, accompaguée de eurs deux 
nfants. chez M. Louis Huard.
- M. l'avocat Palma Landry et 

Lucien Parchc, étaient de puatge 
i Sherbrooke.

—M.lc-s K. Kenvin, Gladys 
Burns et Emclim Hurley k Sher- 
brooke.

- M. Jos. Charcst de Vimy Ridge 
>st venu dans sa famide.

- M. Nap. Lessard dan.» ra fa- 
ni!:e k East Broughton.
- M. P. E. Beaudoin est descendu 

t Quebec en voyage d'affaires.
- VI. K. E. Ran on. de passage à 

ît-Anti ine de Pontbriand.
.M. et Mme Victor l’éioquin dl 

Weedon, en visite chez su fi! e 
Mme l’h. Desprcs.

■ MM. J. D. Leblomi, Emile Car­
ier. J. R. Duîae, David Fréchette 
t Vvrs Paquet k Sherbrooke.

- .Mme J. L. Uemt rs k Montréal 
hez sa mère. Mme Naud.

IM. Eu se ht Roberge. M. P. é 
ait de passage ici cette semaine.

Mme E. R. l’tl t-tier en notre 
ville chez M. et Mme Joseph Demers.

—M. liray de Québec de passage 
Ici.

M. et Mme Ja=. Lip-sey «ont. d- 
etour de Toronto, ou ils ont passe 
(uelquos jours.

— Mie Rose-Anna Richard qui a 
>a-sé quelques jours en ville k l’oc- 
a.-ion de ta mort de sa beHe-soeur 
•'me K.phège Richard, est retour 
ée k Cap St-Ignace.
—M. Antonio Eétourneau du Do­

minion Store de Sherbrooke, qu 
mpiaça M. Blais, ici, pend-an 

nelque temps, est retourné k She;-- 
/rooke.

— M. J. L. Turgeon et. «un fils. 
André, sont de retour d’un voyagt 
le quelques jours à Sherbrooke.

—M. Jus. T. Beaud .in est de re 
• oui- d’un voyage k Montréal où i. 
lait ailé faire des arrangements a- 

vec dt s experts mtvani-.-iens pour 
nettre en marche ses machineries- 
■our sa nouvelle manufacture de 
‘ac. 11 doit partir pour New- 
York afin de s'assurer la matière 
'ont il doit se servir pour sa ntanu- 
'acturc qui sera en pleine opération 
ous peu.
—Mme Raoul Rheault qui a pass; 

ptrlqt.-s jours on viile chez sa soeui 
Mme Ferland, est retournée k Dis- 
raê i.

—M. Paul Drouin de retour d. 
Peterborough, Ont.

—L'honorable L. I.apierre de re­
cur d'un voyage k Montréal!

—Mme Joseph Demers de retour 
l’un voyage k Sherbrooke et Mont­
réal.

- M. Andrew Johnson de retour 
le Montréal.

—M. H. R. Lynn de retour d’un 
voyage d’affaires aux Trou-Riviè­
res.

—Mme Gérard B ••dard est Se ro­
om- d’une promenade k Québec d. 
(uclques jours.

NAISSANCES
— Le 25 nov., Marie-Jeannine.- 

sîivette-Ruth, fille de M. Aliyre La 
hance et de Lucien ne Letourneau 

r>ar>-:tin et marraine: M. Aimé
.«chance et Aiphcnsinr Mitch,:- 1. 
nclc et lantc de l’en faut.
—Er 27 nov.. Jc-eph-Clémcnl- 

VL-irtin, f’"-t de M. Alcide Vachon et 
Lucina Roy. Parrain, Trénée 
Roy. marraine, Anna Paré, oncle et 
tante de- l'enfant.

— Ee 29 nov. Jf»s. Dollard-Paul 
André, fi1.-- de M. Adélard Fournier 
.■t de Ernestine Bilodeau. Parrain 
Do lard Lemieux et marraine IzVt- 
ooldine Dumas, cousin et eouv ine de 
l’enfant.

SEPULTURES
—Le 26 nov., Cé’ina Bergeron, é- 

x>u-<- de Josaphat Roy, décédée if 
13, k l’âge de 42 ans.

— Le 2S nov., Marie-Yvonne, fû t 
le VI. Emile Grégoire, décédée !r 
16, à l’âge de 9 moi?.

— Uu groupe de parents et d'ami.
■c réunirent, dernièrement, k la ré- 
idonce de 1)1. Pierre Grégoire, pout 

fêter son Tôiémc- anniversaire d< 
laissance.

Etaient présents: MM. et Mmes 
A r-c::e Dufresne, Arthur, Jacob

Joeeph Grégoire, Philippe Grégoire, 
Emile Grégoire, E.drfa Grégoire, L. 
Vct mette, Rosaire Huard et Pierre 
Laiibertc, M les M. Jacob, M.-A. Ja­
cob, A. Dufresne, (L Dufresne, B' r- 
the Grégoire, A.-A. Grégoire, MM. 
ko-aire Grégoire, Eddie Dufresne, 
Lauréat Grégoire, Louis-Philippt 
LaUbcru-.

Il y eut musique, chant, jeux d*.- 
carte.-, goûter.

— M. Baptiste Couture est parti 
lundi pour Denver, Colorado, où il 
pa.-.-cra quelques semaines.

— M. E. Buck de Québec, repré- 
sentant du département de trams- 
port du Pacifique Canadien, de pas­
sage en ville pour affaires.

-Mme Jean Bergeron, accompa­
gner de son fils, Paul-Emile, est 
partie ce midi pour l’hôpital St- 
V’incent de Paul de Sherbrooke.

— M. Willie Bernier, télégraphis­
te. pa fait le dimanche dans sa fa­
mille. a Cou reel lee.

— M. Raymond Savoie, en prome­
nade pour quelq u m à Bishop’s 
Crossing, chez son frère, M. Albert 
Savoie.

M. m Mme A. Bois pa aient le 
limanche k Garthby.

— M. Henri Grenier, de Montréal 
représentant du département des 
voyageurs du Pacifique Canadien 
de passage en vi le pour- affaire». 

—-Mlle Perreault de Scott’s Jet 
n promenade chez son frère M. J. 

E. A. Perreault.
— M. l’avocat et Mme Gabriel 

Taschereau, passaient le dimanche a 
St-Joseph.

— M. 0. C. Smith de retour d'un 
voyage k Montréal.

— M. J. Sheridan partira ces 
jours-ci pour aller passer l’hiver à 
Long Beach, Californie.

— M. Henri Couture était k Sher- 
irooke, dimanche.

—M. J. E. Dery, actuellement en 
romenade à Québec.

TRANSACTION
—M. J. N. Bourque a vendu sa 

■■opriété située dans le Village de 
Amiante k M. A. Set'.akwe, mar- 
haiul. M. Bourque et sa famille 

nous quitteront sous peu pour aller 
demeurer à Québec.

COOKSH'HE
—M. A.-O. Drapeau, VE et Mme 

Geo. Pinard, VI. Gosselin, M. F'Io- 
rian Beaulieu et Mme A. Dubé de 
East Angus étalent à Cookshire, 
Je rnièrement.

—M. et Mme Emi c Breton de 
Bishop’s Crossing sont venus visi- 
er leurs parents, Vi. et Mme Alfred 
Lagueux.

VL et Mme A. Turgeon et leur 
fille Mlle B. Turgeon en visite dan»

■ ■ famille^ ( . Bo.duc et Mme J. 
Bolduc.

—M. et Mme Roméo Dumont 
cous ont quittés pour aller demeurer 

f St-Hyacinthe. Nous leur sou­
haitons tout le succès désiré en 
leur nouvelle viile.

—M. et Mme H. Casavant, M. et 
Mme H. Delr-de, Mies A. Migneault 
B. Migneault, A. Vermette. M.-A. 
Dumont, I. Dumont, k Sherbrooke, 
récemment.

F,C3ER7Se-NYiLLE
Mlle Claire Rou^pau est allée 

à î’TIôtt i-Difu de Québec pour une 
opération et elle est en bonne voie 
de guérison.

- M. (C or«res Rouleau était de 
püsîage à Quebec.

- Le I»r J.*E. Fortin, était de 
pfc 'O.tv à Québec, dernièrement.

MM. Roch, Emile et Ro and 
a Valley Jet... en visite chez 

•eui soeur. Mme Joueph Gi.g’uère.
M. Henri Poiré de Montmajrny. 

en vilcl.
M. Joseph Aibrrt Lachance, 

•ix* Montréal, visitait ses parentes, 
Mme Lachance it M. Joseuh Tur- 
geon.

- De passage pour affaires, MM. 
1. Bernier. Québec; J. G. Fer.and,

Ia y i; J.-K. Fa'ri ri.au Québec; 
Alb. Lapointe. Québec; O. R. Gi­
roux, Montréal; L. P. Roy, de Lé- 
v.s: Dr A. Lafc :d, Pari-vile; A. 
Laverte, Montréai: F. F. Itavicnon. 
Lauzcn ; J. T. Robi/.ard, Montréal; 
A. Turmel. Ste-Marie.

PUSSISViLLE
M. et Mme Kodriguo Ostiguy 

font part h leurs parents et amis 
d.- la naissance d'une fille, baptisée 
S"W4 les nom; de Cerile Flore-Ella.

Parrain et marraine, M. cr Mme 
Ferdinand Charland, de Nicolet, 

I yi'urids-pari'nis de l’enfant; porteu­
se, Mme Aimé Gosselin.

—Il y eut euchre et concert, dans 
! a salle de l’hôtel do ville, au profit 

lu couvent.. l»a partie de cartes 
j Jura deux heures, k. la suite d’une 

comédie jouée par Mlles Annette 
Roger, Simone I.aliberté, Margueri- 

I tc Painehaud et Cécile Tardif, et 
! qui fut dos mieux réussies.

Partie récréative: Duo de piano 
par Mlles Fabiola et Marcelle Ma­
gnan; chant par Mlles Hélène Ko. 
yen, Antoinette et Marguerite Ouel­
lette, était au piano. Mlle B. Côté; 
solo de violon, par M. P.-VI. Jutras; 
duo de piano par Mlles Hélène et 
Myrano Hinse.

Ea soirée a rapporté la somme 
do $209.00. I.'assistance était nom­
breuse. Au-delà de de 50 prix ont 
été distribués. Félicitations aux 
heureux gagnants et remerciement: 
aux généreux donateurs de prix et 
d’argent ainsi qu’à tous ceux qui ont 
encouragé de leur présence ce eu­
chre si profitable h nos oeuvres do 
charité.

Mme Pierre Çormicr est rete­
nue k l’hôpital du .Sacré-Coeur pour 
y suivre un traitement.

THÊTF0RD-M1NES
VI. et Mmo David Frechette é- 

iaient de passage k Lac Noir, chez 
M. Aurèle Paré, cos jours derniers.

Mlle Rose-Eva Paré, do Leeds, 
i passé quelques jours en ville.

VI. Eusèbe Roberge, M.P., était 
Je passage ici, cette semaine.

—Mme Joseph Demers, de re­
tour d’une promenade, à Sherbrooke 
et Montréal.

- M. J.-L. Turgeon et son fils, 
André, de retour d’un voyage à 
Sherbrooke.

VI. H.-L. Lymn à Trois-iRivières, 
pour affaires.

VI. et Mme Damien Daliaire et 
Ville M. H. Boutin, de Leeds, étaient 
en ville ces jour derniers.

Mme E.-R. Pelletier, de St-Fer- 
dinand, en visite chez M. Jos. De- 
mers.

Mile Edna Reid, de Québec, en 
ville cette semaine.

M. et Mme A. Dostie, de pas­
sage k Lac Noir, chez M. J.-V La- 
rochellc.

Mlle Héa Côte, actuellement er. 
visite, à Sherbrooke, chez des pa­
rents.

— Mme Gérard Béiiard a passé 
quelques jours k Québec.

— Mlle Laurette Daliaire, de 
Leeds, en visite chez sa cousine 
Mlle Claire Fortin.

—Mlle Luminosa Desmarais, de 
Weedon, en ' ille chez des parents.

— MM. Léon Bergeron, James 
Roy, et Octave Roy, de Laurierville,
,qaient de passage en ville, k l’oc­
casion des funérailles de Mme Jo- 
saphat Roy.

Mme Esdras Grégoire et ses en­
fants ont passé quelques jours k 
Leeds Sta., chez M. Gédéon For­
tier.

M. Alphonse Beaudoin, de Dis­
raeli, en ville ces jours derniers.

— Mme Andrew Johnson, de re­
tour de Montréal, où elle a passe
quelques jours.

M. le magistrat Godbout, de St- 
Georges, était en ville, mercredi 

M. Arthur Lagueux, de Québec, 
en ville cette semaine, pour affai­
res.

I NK FRAUDE
AUX EPREUVES DU

BACCALAUREAT

LILLE, 6. — Aux épreuves ora- I 
le? de la dernière session du bacca- 
.auréat ès lettres, ù la faculté de 
Lille, un étudiant de vingt-six ans 
s'est substitué à son jeune neveu. 
L'examinateur remarqua que ce 
andidat ne présentait pas l’appa­

rence physique d’un collégien; ses 
oupçon furent fortifiés par le fait 

que 4a physionomie de ce jeune 
homme ne lui était pas inconnue.

Il ne se trompait pas. Le frau­
deur est assez connu dans les mi- 
ü'ux univer itaire-s de Lille; il a, en 
effet, occupé une place importante 
Jana les groupements d’étudiants.
S i culpabilité a été nettement cta- 
biie par le jury. Le dossier qui a 
été constitué par le doyen de la fa­
culté des lettres se trouve actuelle­
ment entre les mainj du recteur de 

Académie de Lille. Le coupable 
comparaîtra devant le con«ei! de l'u­
niversité et subira une peine dis.- - 
p'inaire, qui peut comporter l’inter- 
djction de .-e présenter ù des exit- 
mens pendant deux ans. Il s’expose 
aussi a être cité devant le tribunal • 
correctionnel qui peut le frapper de 
deux peines de un mois à trois mois 
de prison ou à une amende de 100 à 
10,000 francs.

DIRECTION
DES NAVIRES

FAR ONDES

LONDRES, 6. — 11 y a à l’heure 
actuelle, déjà plus de deux cents na­
vires marchands anglais munis 
d’installations radiogonométriques 
ieur permettant de relever leur posi­
tion à l'aide des stations côtières. 
Le “Journal of Commerce” fait re­
marquer justement qu’hélas le nom­
bre de ces stations est beaucoup 
trop restreint le long des côtes an­
glaises. Il en est de meme pour 
les côtes françaises.

UN PROJET
PEU POPULAIRE

AU CONGRES

W ASHING T WL g, - La propo­
sition du président Coolidgc relati­
ve k un crédit sur les taxes ne sem­
ble pas être accueillie avec enthou­
siasme à la Chambre qui a l’initia­
tive des lois financières.

Le représentant Tilson, leader ré­
publicain, a déclaré que tout projet 
concernant un crédit devait être en­
visagé avec précaution tandis que 
d'après le représentant Garrett, 
leader démocratique, la proposition 
oc l’administration n’a pas la “plus”
: gère chance” d'etre votée.

VOYEZ LA NOUVELLE MONTRE

a Prix PeAuisres
Modèl moyen

Plaqué Or

$15Or $25.0

Prix P<*sibl« p'ta

Bottier Nk-fceL. 
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i Totre bijoutier
Quallr/ 
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No r.7 
- Il k faut bVu”.

Le mystérieux pev;••(.• ar.r.;v'.* youssi. 
un soupir cii* satisfaction.

“Le--, ileux ceuLs Joui .••'.•rn'.t s;:: 
la petite tahl . et vir.rp-Nîv: autre 
dans la chnml'r. m ..'

Roeer murmura un r r 
-Je mont • O jul.eaJru. ! r, pn. 

Pint oîinu.
- Dan.- un quart «riu’ure mm* 

frapperons à la port”. r< nulu U«* 
^r*r. Ht ensuUu, < u•-*i’: ''i tirt-:

A minuit comnV d coaiaune.
d •in!. '

L'homme nu man: au f.^un ires
t
dans Pnlléè ôroit • rt «onn’.-r. i 
lTI avit lestement )' mart he^ <1 un
fcivaiier coniluiur.ni aux tau cu-

Rojrer revint var.« la rue. Il de 
.neura queiqtK*.< instants debout tjur 
c seuil d * la porte, puis iî se mit 

siffler d’une façon bizarrement 
adencée.

Un s’M'1.'-ment * mh ..bh pa- . 
p.n IqUe di^tan. ( prcvinan; dr
ulé de la rue .* atp» '• ’
,uitta le siuil lie in niaison .sui u 
.piol il se e: rapide
nient ranjrle tonne par la reuna.r. 
les deux ru-s.

l a homme vêtu en modeste art:
^an dr.ssa lievar.t lui.

•*Ah ! c'esi toi. l oiiouiv :, di* R"- 
zer en rruonnam-an4, maître son d““ 
PM,s?men'. le i oeher du earrahas, 
!'employe du lieutenant de poh 
Qu'as-tu a m’apprendre

— Gorain et (tervais doivent con- 
duire ce soir M. l'onché, le profes- 

.•ur. chez le teinturier Bernard, ré­
pondit l’agent.

• Tu en es sûr ? demanda P.oper 
en tressaiiiaiit.

Parfaitement. J’ai entendu de 
mon i ce toute la conversation. 
I ’est l'avocat Danton qui. ne pou* 

j vent a’.*; ce soir chez Bernard, a 
! !;‘ les deux bourgeoi.s d’y me ne’ 

M .Fouché.
Sai'-tU à quel propos cette de­

mande ?
\*>n. mais U profes x’tir a l’a'i 

le prendre un intérêt tou: parti 
ulier a eut le affaire u lajolie mi* 
.'nonne'.

M. Roger parut réfléchir mûre 
ment.

“A nu lie heure doivent-iU aFe 
!iu '. P. •’ : r ‘ i ? demanda-t-il.

CD)

Pour lïfti IIliuL SJrtic IX Meilleur 
Traitemcntüour cette Maladie a été

Gros flacons—En renie Martoul 
CIE J. L. MATHIEU. Prop. - - / SHERBROOKE. P.Q
Fabricant aftissidr* Poudre* Nervine* de Mathieu, le meilletir remède 

contre le» Maux de Tête, la Névralgie, et le» Rhume» Fiévreux.

■
de

r» ?

t- : » ; uc Al. i OU1,au a doun
«.u * li t ÜOurjft . ..- , 0»U

i ir, huit heures et demie, au Pn 
lais Royal.

Dans une heure alors.... Trè.* 
bien ! Sa: -tu où sont en ce mo 
ment Gorain ci Gcr ai^ ?

\ d t , ■ ■
caniquc.

L r u ‘*cp: iu’u-c- ;ro i- «piar:- 
murmuro Rojrcr m interroireant s; 
montre. Un quart-d'heure pout ter

miner là-haut.... puis.... Très 
bien ! J’ai le temps.

Avez-vous besoin du moi, ici ? 
demanda Fouquier.

— Peut-être.
--(’’est que j’ai ordre d'être i 

huit heures et demie dr.ns i.' vois’.- 
ne.Ke de la rue Chaume.

Alor>. vh à ton poste, ma. . 
minuit a Lofer !”

Fouquier fit un affirmatif
tourna le® talons et se (iirijrca vi\c- 
ntent \ ers la rue de \ alois.

M. Uoj^er demeurera un moment 
» la môm< plat • . réfléchis ant pro­
fondément, pui> il revint vers la 
maison de ia rue de Beaujolais.

i ommo iî en ut teignait ! ■ -eu:.. 
MM. de Renneville et d’Ilerhois, de* 
•oui hunt par ia rue Valois, se di 
itèrent vers î’allée au-dessus de 1»- 
.ueîic était p.eint en rmiKc le nu

ncss.eurs demanua Rouir.
— Toujours! répondit h marquis 
► Alors, montons au quatrièmi • 

nous tcrnvnerons suance tenante.
Mats, cher Roper, dit vivemen 

le vicomte, nous nous a. rv:”. ’.m .

ViCruellenient retonnaus sut. .
Trop heureux de vous è: v- bot 

• i quelque chose, messieu: s. rep.»n ii 
. employe de M. de Bretr*,.. .. Mai

f venez vite. Le bonhomme est dis- 
| posé en ce moment. Je monte de­
vant pour vous montrer le chemin”.

Ht M. Roger s’engagea dans l’es­
calier noir qu’avait gravi quelques 
instant- auparavant le personnage 
au manteau et au chapeau rabattu 
Les deux jeune.* gens le suivirent.

Arrives au palier du quatrième 
c'.avre. tous trois s’arrêtèrent: une 
petite porte peinte en brun sc trou­
va o c : fuue d’eux.

V. Roger frappa discrètement.
“Lntrez !” dit une voix cassée 

nnrî.c d-* 1 i’Movieur du logement.
L'employe tourna la clef dans la 

serrure et la porte s’ouvrit.

111. Le l afê-Mecanique.

Le soir où nous conduisons le lec
ur dans les jardbis du Palais-Ro\ 

ê. le Café'Mécanique : égorgeait-;
■ do ciien* ass:u un face de ses la 
•os ingénieusement machinées.

Dans un coin, près d’une fenêtn 
donnant sur la rue Montpensier, 
MM, Gorain et (iervais étaient ins- 
tal.es, dégustent la bon-son à la

• u? •- de ut bon- hoi:i gii.i- oicu-

M Rnc

r' ■’ Jans l’allée de la maison de la i 
• Beaujolais avec le porsonna- 

g au manteau sombre.
“Croyez-vous que M. Fouché nous 

trouve au milieu de tout ce monde ? 
disait M. Gervais avec une certaine 
inquiétude.

Certainement, répondit M. Go- 
; je suis tre^ connu ici; c’est 
roi>iênie fois que .‘y nvm de- 

un moi-. D’ai.Ic-> -, M. Fou- 
nous a donné rendez-vous à 
heures et demie, et il est à pei- 

*rpt heures trois quarts.
Ce pauvre Bernard, si M. Fou- 
pcuvait, quelque chose pour lui:
! air fort intelligent, cet hom-

ra

puis
chu

C’est vrai, compère: et je sc- 
ais bien heureux qu’il rendit «ervi- 
■ au teinturier. Aussi ai-je accep- 

avec empressement la propositior 
conduire M. Fouché chez Bci 

trd. D’ailleurs, il m\ tait recom 
mandé par M. Danton, mon loca­
taire.

-(."et
•ingl

pa-s
Par
de

de 
. di M.

^îsonnement

de l’hôtel de Niorres ? dit Gorain 
en baissant la voix.

— Oui.... ces deux gentilhom- 
mes....

Moi je les crois coupables, fit 
M. Gorain en secouant la tète.

- C’est aussi l’opinion de mon é- 
pouse, ajouta Gervais, et celle de 
dame Louison notre voisine, et di 
-a nièce Gertrude, et de son cousun 
Polycarpe devant lesquels je racon­
tais en sou pant toute cette horri­
ble histoire.

Mme Gorain les soutenait partant, 
ces deux vauriens !à !

Pas po^ible !
Mais n.V' jo les crois coupables, 

je U répète; et mon avis a été par­
tage par mon beau-frère Alexandre, 
io.s trois fils et ses quatre filles a- 
vtv leurs maris; ma maison était 
pleine ce soir, et chacun m’écoutai: 
t ouche léante. H est vrai que j' 
arre assez bien.... Ceux que je 

plains, par exemple, ce sont les cré­
anciers de ces deux gentilshommes; 
iis perdront tout, les malheureux !

Aus«i, ajouta Gervais, ai-je dit 
mon i pou<c de prévenir tous nos 

oui ® afin ou’iis fassent attention 
v parfoi'. iis avamn: ries creances 
sur ces deux messieurs.

\ ou- «m/. sagement fait, com- 
rerr. mon heau-frèro a eu la mê­
me idi-c. i", .es: aüe faire une tour-

nee dès ca soir à cette intention.
— Oh ! oh ! messieurs, vous avez 

peut-être été un peu rite en beso­
gne !” dit une voix enjouée en se 
mêlant tout à coup à ia conversa­
tion.

MM. Gorain et Gcxvms levèrent 
brusquement la^ tète; un consom­
mateur venait de » asseoir k leuè 
table.

Lui-même, messieurs, répondit 
• mploye avec un sourire aimable, 

■b' (■••.!< a. aperçus en entrant dan* 
le af> et j'ai pris la licence de ve­
nir m’installer près de vous....

Trop honoré.... balbutia M. 
Gervais.

\ ous parliez, il me semble, de 
affaire do MM. de Renneville et 

ù'Herbois, continua M. Roger. J'ai 
ntendu vos dernières paroles, et je 

■omprends que vous avez agi dans 
la meilleure opinion accabler ces 
Jeux pauvres jeunes gens que j'ai­
me, au fond, je l’avoue, auxquels 
i ai bien souvent rendu service. . . . 
Triiez ! cela me bouleverse. .. . Te!

te vous mt. voyez, je suis terrifié 
en ce memenl.

Pourquoi donc ? demanda cu- 
i eusement M. Gora n.

Parce qui .r viens d'apprendr* 
fla‘'re.i*s

pour MM RermevL e et d'Hcrhoisj
je suis le coup.
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M.C. B. Howard estl'objit 
d’une belle manifestation

Le banquet donné en son honneur, samedi soir, réunissait l’éli­
te de notre ville. — Eloquent discours de l'hôte d’hon­
neur. des hon. Jacob Nicol, trésorier provincial. Lauréat 
l.apierre. ministre dans le cabinet Taschereau, de Son 
Honneur le maire J. K. Edwards, de MM Wilfiid Girouard 
et J. E. Letellier, députés à la législature, H. G. Munro, et 
autres. — Eloges des gouvernements King et Taschereau.

LEGISLATION BIENFAISANTE

MORT D'UNE ’
GRAVE CONTRE PER!) E’UN DE P CROIENT OCTOGENAIRE A 

DEUX FEMMES

Le terme d’“agape3” ne peut M. N'itfol, trésorier provincial, ré­
s’employer plus justement qu’à l’en- pondit à la santé de la pro­
droit du banquet d’honneur offert ; vince de Québec en développant aus- 
â M. C.-B. Howard, samedi soir, à, si le thème traité par le Dr Fo- 
Sherbrooke, par les libéraux de no- i rest._ Toujours en réponse à cette 
tre ville. Car si ce grand souper santé, l’hon. L. Lapierre mit ■ va-
au New Sherbrooke n’a pas été 
marqué par un exposé élaboré de la 
situation politique, il s'est signale 
d’autre part par un cachet d’inti­
mité charmante, voire par une fa­
miliarité de bon aloi. Et cette ca­
maraderie franche, joviale même, a 
impressionné d’autant plus les es­
prits observateurs que ceux-ci la 
voyaient régner, s'épanouir parmi 
une assistance où fraternisaient des 
partisans des deux politiques.

En effet, parmi les 175 convives 
réunis dans la spacieuse salle à dî­
ner du New Sherbrooke, autour de 
tables où l'excellence du menu a 
fcrt satisfait les gourmets, l'on 
pouvait compter un grand nombre 
de conservateurs reconnus comme 
tels, dont la présence, en outre ^,u'- 
elle était un magnifique !..-minage 
h M. Howard qui l'a appréciée hau­
tement, témoignait encore éloquem­
ment de l’esprit d’harmonie de la 
largeur de vues généreuses qui exis­
tent parmi les citoyens non seule­
ment de notre ville, mais encore dç 
tous les Cantons de l’Est. Aussi 
cette camaraderie, qui eût été bana- 
lo dans une réunion de partisans 
d’une même politique, offrait préci­
sément la note remarquable de la 
soirée, au point qu’elle a été le su­
jet des commentaires de tout le 
monde.

leur les bienfaits de i a, 
lion libérale, spécialement dans 1 
domaine de la législation ouvrière.

La santé des Cantons de l’Est 
fut proposée par M. Geo. Bradshaw 
avec réponse par M. J.-C. Morin 
MM. Léon Lacombe et H.-G. Munro 
proposèrent la santé de la ville de 
Sherbrooke dont ils vantèrent à bon 
droit l’excellente administration mu- 
i.icipale. Le maire Edwards répon­
dit a cette santé en s’attachant à 
signaler la valeur et la sagesse de 
la politique ds municipalisation 
poursuivie par notre conseil muni­
cipal. La santé de la presse ter­
mina la listé et fut proposée par 
M. Albert Désilets qui souligna l'in- 
portance du rôle joué par la presse 
peur former l’opinion publique, M. 
Florian Fortin, administrateur de 
!n "Tribune” répondit au nom de 
la presse française, et M. Fierce, 
du "Daily Record", fit de même au 
nom de la presse anglaise.

Les frais de la musique furent 
faits par. l’orchestre de M. M. Cor­
coran tandis que MM. \V. [.égaré 
et G. Armitage s'acquittèrent de la 
partie du chant.

M C. II. Howard

Marie-Anne Petit et Flore Gin- 
gras plaident non coupables 
à l'accusation de vivre des
fruits de la prostitution. __
J. II. Paradis répond à l’ac­
cusation de tenir une maison 
de passe.

IL FAüf ÜNË"LICENCE

M. Zacharie Ponton, premier 
conseiller de langue françai­
se, premier marguillier, et 
ancien juge de paix de la pa­
roisse, est décédé, hier, à l'â­
ge de 78 ans. — Un chrétien 
et un patriote.

UN OR\N[) DEUIL

.a prétendue apparitirn de fan- 
tomes dans Sherbrooke-Est. 
la semaine dernière, aurait 
assure ment piqué la curiosi­
té des professeurs américains 
MacDougall et Prince.

LES ESPRITS MARCHENT !

Marie-Anne Petit et Flore Gin- 
gras, de cette ville, ont comparu, cet 
avant-midi, devant le magistrat Le-iiovins d 
may et ont plaidé non coupable à , a nouve 
i accusation de vivre des produits de 
la débauche. Toutes deux ont été 
u-rétées samedi par la police loca- 
o sur mandat signé par le magis­

trat Lemay qui a ajourné leur cau­
se à vendredi prochain.

J. B. Paradis, de cette ville enco-

De notre correspondant) 
BROMPTO.WTLLE, (i. Les ri- 

notre parois-ie ont appris 
: de ia mort de M, Zacha­

rie Ponton, au prône de la me ce pa­
roissiale, hier. Malade depuis p'u- 
-neurs mois, adn'nistrc on novem­
bre, M. Ponton promettait de vivre 
ass.longumps encore lorsque di­
manche matin vers 7.-15 heures il 
■i ntit une faible se généra e qui do­

re et arrêté au cours de la même i v'lit l’emporter dans un autre mon- 
iournée de la police, a comparu aus- etl lequel : avait toujours espere 
si devant le magistrat et a plaidé ' ”n chrétien sincère et digne. Ses 
non coupable à l’accusation d’avoir îern: I ; moments de vie se sont 
tenu une maison de débauche. Sa Passi " lentement en pre sence de ■ 
cause, comme celle des deux autres i>!l:« proches parents et du prêtre an. 
prévenues, a été ajournée à vendre- ! r*'!e • aider a mourir comme il
di. I avait vt .m.

M. A.-Zacharie Ponton

\ la table d'honneur

Bien qu il n’ait parlé que durant 
quelques minutes, le député de Sher. 
brooke au fédérai n fait des remar­
ques kufistantiellrs qui ont etc ap­
plaudies de ] auditoire. "Je vois, dit- 

Ce banquet, organisé habilement h, dans cette belle marque d'estime 
dans un court délai par MM. Frank duo "’P donne la population de Sher- 
Payettc, J.-W. McKee et le Dr Lud- ; brooke non seulement la preuve qu’- 
ger Forest, groupait à la table elle apprécie les soins et les efforts 
d’honneur, outre ces officiers de 1 <]u<' je puisse donner dans l'intérêt 
l’Association Libérale de Sherbroo- °c s:l cause, mais encore son témoi- 
ko. l’hôte d’honneur. M. C.-B. Ho- page qu’elle appuiera les gestes <• 
ward, député du comté a Ottawa, les demarches que je tenterai en son 
les honorables Jacob Nicol. tréso- ni-'nî. dans l'enceinte parlementaire 
lier provincial, et Lauréat Lapierre, °ù j entrerai dans quelques jours, 
ministre sans portefeuille à Québec, "Quand, à l'automne de 1925, a 
MM. W. Girouard et J.-E. Letellier, | vaut la convention, il fut question
respectivement députés à Ottawa 
pour les comtés de Drummond-Ar- 
thabaska et Compton, le Dr J.-P.-C. 
Lemieux, député de Wolfe à la Lé­
gislature pour les comtés de Bro­
me, P.-H. Dubuc, président du club 
libéral Howard, Geo. Bradshaw. M. 
lo maire J.-K. Edwards assistait 
aussi au banquet.

Le court délai dans lequel fut or­
ganisé ce banquet explique que

de mon entrée dans la politique, des 
amis vinrent me dire avec une sin­
cérité dont je ne doutai jamais un 
instant: “Charlie, ne te jette donc 
pas dans la politique active, qu’y ga­
gneras-tu en comparaison de tes a- 
mis que tu perdras.” Dans le temps, 
ce conseil n'avait pas laissé que de 
m'impressionner, même de me pré­
occuper. Mais aujourd’hui, je cons­
tate à mon grand plaisir qu’au lieu

plusieurs des invités d'honneur aient j de perdre les amis que j’avais, j’en
été incapable de s erendrr. Aussi, 
dès le début de la soirée, le Dr Fo­
rest qui présidait le banquet con­
jointement avec M. J.-W . McKee, 
à-t-il lu des lettres et télégrammes 
d’excuses venant des honorables 
J.-A. Robb, P.-J.-A. Cardin, C.-A. 
Dunning, Fernand Rinfret, minis­
tres du cabinet fédéral, de l’hono- 
rable J.-E. Perrault, du cabinet pro­
vincial, de MM. E. Boivin, W.-K. 
Baldwin, IL Laferté, S.-E. Desma­
rais, A. Bissonnette, députés de nos 
Cantons, de M. E.-A. Bernard, pré­
sident de l'Association Libérale de 
Sherbrooke, etc.

Les santés
Le programme comprenait un 

grand nombre de santés qui donnè­
rent lieu chacune à des discours 
brefs, mais bien sentis. La santé 
du Roi fut proposée par M. J.-W. 
McKee et celle de l'hôte d’honneur 
par le notaire Dubuc qui fit en 
termes heureux l'éloge du député de

ai de beaucoup augmenté le nombre.
Parlant de la valeur du chef du 

parti libéral oui dirige les destinées 
du pays, M. Howard fit le portrait 
des qualités supérieures de Ihon. 
Mackenzie King comme homme d'E­
tat et comme économiste. 1! fit re 
marquer comment les dernières an­
nées avaient vu le brillant couronne­
ment, l’éclatante confirmation des 
solides directives imprimées à la po­
litique canadienne par Thon. M. King 
choisi par Sir Wilfrid Laurier lui- 
même pour le remplacer à la tâche.

De la province de Québec et do son 
gouvernement, le député de Sher­
brooke ne parla que quelques ins­
tants. se contentant do signaler ce 
que le gouvernement Taschereau a- 
vait fait, par exemple, pour en 
rayer l’exode des nôtres vers les E- 
tats-Unis on procurant aux travail­
leurs de notre province un emploi 
lucratif dont les récents développe­
ments dans la région du lac St-Joan 
fournissent une bonne part. “Cen

Pas de licence
1 e Destin joue parfois do bien vi­

lains tours aux mortels et le fait 
avec une véritable ironie parfois, té­
moin cette femme de la rue St-Hen- 
ri. Dame Florence Dubois, qui ren­
iait, sans licence municipale, des 
crucifix par nos rues et qui a pavé 
de malchance, ce matin, en commen­
tant sa semaine par la maison du... 
grand connétable Ph. Lanctôt.

Comme bien Ton pense, celui-ci Ta 
mis en demeure de montrer sa li­
cence de colporteuse et comme elle 
n en avait pas, il a remis la ven­
deuse aux soins du chef Camirand, 
qui s'est montré clément et s'est 
contenté d'enjoindre à cotte person­
ne de se procurer immédiatement u- 
ne licence, sinon elle serait arrêtée 
de nouveau et ne s’en tirerait pas 
cette fois à si bon compte.

LES RAVAGES RO 
FED A DAAQUAM

L hôtel Roy, et les maisons de 
MM. J. Lachance et Léon 
Godbout, avec le magasin de 
celui-ci, sont rasés.

Sherbrooke au fédéral et le ivrit des i entreprises gigantesques que T 
conquêtes du comte de Sherbrooke ; conduit, dit M. Howard, signifient 
par feu M. F.-N. Met rea d’abord, . autant de bénéfices pour la popula-
puis par M. C.-B. Howard, le hé­
ros de la soirée. MM. J.-H Wood- 
side et J.-A. Cameron secondèrent 
la santé de Thnte d’honneur, après 
quoi M. C.-B. Howard lui-même prit 
la parole.

11 dit sa reconnaissance envers les 
libéraux de Sherbrooke pour ces 
marques d'estime qu'on lui témoi­
gnait, puis après avoir fait un éloge 
enthousiaste de son chef, l’hon. 
Mackcnz.ie King, champion de Tau- 
tonomie canadienne, signala Père de 
prospérité qui s’ouvre pour le Ca­
nada grâce à la direction éclairée 
d'un gouvernement qui est l'ami du 
peuple et grâce au courage de la 
population elle-même.

La santé du Canada fut propo­
sée par MM. Léonidas Bachand, qui 
représenta la terre de Tcrable com­
me le "pays d’ordre, de progrès et 
de liberté”, suivant les mots louan­
geurs d’une revue française d’outre­
mer, et par M. E.-P. McCabe qui 
eut des expressions heureuses pour 
décrire les beautés de son pays. M. 
W. Girouard. député de Drummond- 
Arthabaska a Ottawa, répondant 
a la santé du Canada, offrit, ses fé­
licitations à M. Howard et fit va­
loir l’avantageuse situation écono­
mique du Canada, M. J.-E. Letellier, 
député de Compton à Ottawa, joi­
gnit aussi sa voix a celle de M. 
Girouard pour chanter l'essor rapide 
dont notre pays est la scène dans 
tous les domaines de l’activité hu­
maine.

Le Dr Ltfdgcr Forest, proposa la 
santé de la province de Québec cri 
faisant ressortir la grande prospéri­
té qu'a xfl'uo a r :re prn'. c a 
legislation sagp et progr -- ce d'un 
gouvernaient qu; a fait d. vt 
blés mr- .^1. -s dan- c» d un - 
Jn voirie. Wt dcvclnppenicr* 1 vd' - 
giectriquc, ^'.'education, etc. L'hon.

]tion de cette province. Alors qu'on 
aurait pu acheter il y n quelques a i- 
néox pour une bagatelle le chemin 
de fer qui va de Québec à Chicouti 
mi, ce réseau traverse aujourd hui 

, une contrée si développée et si pro 
metteuse de nouveaux développe­
ments qu’on projette maintenant <lr 
construire un nouveau réseau dans 
cette section de la province.
L'hon. Jacob Nicol

Kn outre Hr rendre justice à Vini- 
[tîative progressive en même temps 
qu'à Ta sagesse prudente du jp'^wr- 
nement libéral de Québec dan^ l'ad­
ministration de domaines impor­
tants comme ceux des liqueurs et 
de la voirie, les recettes du premier 
servant au développement du deu­
xième. le trésorier provincial s’e-t 
attache encore à mettre en belle lu­
mière la générosité, la largeur de 
vues, la magnanimité même des gou­
vernants de Québec vis-à-vis le-; mi­
norités anglaises et protestantes 
qui se trouvent dans cette province.
‘ Je représenté dans le cabinet les 
Canadiens anglais et protestants et 
j’ai à me faire Tinterprete de leurs 
revendications, de leurs intérêts. 
Mais je dois dire à la louange de 
l'hon. M. Taschrereau, pour n 
nommer que le chef, que je n’ai ja 
mais besoin d’insister lorsque j’ai • 
réclamer pour ceux que je représen

Comme “La Tribun*'’ l’apprenait 
a ses lecteurs, samedi, un incendie 
vonsidérab «e a ravagé le village de 
Daaquam, v. ndredi soir. Nous rece­
vons aujour'hui quelques détails sup­
plémentaires sur l’étendue du dé- 
a tre. L hôtel Roy qui s trouvait 

rempli de voyageurs et huit maisons 
• ’lit été rasceL'» feu se déc ara à 
hôtel et ses occupante durent se 

sauver pour la plupart en vête ment.s 
de nuit. Que.ques-uns se firent brû- 
•cr légèrement.

Parmi es huit maisons incendiées, 
on cite celle de M. Ga-sdin, télé­
graphiste, la residence et le maga­
sin général de M. Léon Godbout, la 
maison de M. J. Lachance, e! •.

passe
une vie remplie d’une ferveur ch re­
tienne. d'un sci x patriotique et re­
ligieux comme il s'en voit rarement 
de nos jours. Bien qu'il soit né à 
Ste-.Marie de .Monnoir en ut
qu'il ait pa. sé le temps de sa jeunes­
se dans cette région, plus de 50 an­
nées de sa vie longue de 78 ans ont 
été vécues dans notre paroisse con­
nue dans le temps souis le nom de 
B romp ton Falls. D’après les récits 
émouvants du défunt lui-même et 
les s> uvenirs de sës contemporains 
i! fut en 187.1 le premier cultivateur 
ca.nadien-français à demeurer dans 
la paroisse. Sa ferme qu'il a eu t:- 

) vée durant de longues années passe 
; encore aujourd’hui pour une d< - 
plus boücs et d - meilleurs du Can­
ton de Biompton. Tout en tra­
vaillant avec la nature M. Zacharie 
Ponton a du lutter avec une énergie 
inlassab e pour obtenir dar.i? ce 
temps-là une représentation frnn- 

; çaise au conseil municipal du Can­
ton. Ayant réussi a obtenir un siè- 

! ge dans ce cm cil, se; efforts secon­
des par quelques défricheurs du 

j temps furent dirigés dans le but de 
pacer le (entre la la paroisse sur 
e site actuel. ( e.? premiers succè- 

I lui valurent l'honneur de devenir un 
des premiers conseillers de la muni­
cipalité du Canton de Brompton, 
nuis du vidage et enfin de la ville de 
Brompton vide.

Pour faire si bien dans la reven­
dication des droits il fallait qu’i: 
fut avant tout bon chrétien. Il l’é­
tait, puisque lus premiers documents 
pa rotes Taux rapportent qu’il fut un ; 
de> trois premiers marguillers de la I 
paroisse. Durant plusieurs année* i! | 
fut juge de session de la paix, s’ef- j 
forçant toujours de procurer le bien ! 
aux accusée plutôt qu'à les punir, j

Depuis quelques années M. Za | 
chario Ponton a mené une vie as ez ! 
tranqui.le dû surtout à son grand j 
âge et à sa santé débile. Mais s’il ! 
r? retirait du monde, c'était pour 
vivre en chrétien modèle. Qui ne l’a j 
pas vu se rendre à l’église à chaque ! 
matin? Par sa mort la Ligue du j 
Sacré-Coeur perd un de ses ancien' 
présidents et un de ses membres les 
plus assidu.-.

M. Zacharie Ponton laisse a p re­
lui : son épouse. Marie Eüza Ashbv

Ces prétendues apparitions de 
! fantômes survenues la semaine der- 
i mère dans les parages des rues St- 
Henri et St Michel auraient proba­
blement piqué la curiosité du pro- 

. f'esseur Wiiham MacDougall, de* l’u­
niversité d’Harvard, et du Dr Walter 
F Prince, president de la Société de i 

; Boston sur les recherches psychi­
ques.

Alors que plusieurs de nos conci­
toyens ont été inclinés à ne voir 

,dans les manifestations prétendues 
subnormales de “la rue des tuyaux” 
que la mise à exécution d’un tour 
tie mauvais plaisant, et s deux pro­
fesseurs y auraient peut-être vu la 

teonfirmation des théories qu’ils ont 
, exprimées, hier soir, à l’université 
i Clark, de Worcester, Ma. s., lors- 
| qu’ils ont déclaré que les fantômes 1 
marchent, bien qu’ils ne soient peut- 
être pas surnaturels.

Il a encore ajouté qu’il arrive, 
dans une pièce où se tiennent des 
médiums, des incidents que la phi­
losophie de l’homme est incapable 
d expliquer et en se basant sur cet- j 
te constatation des professeurs pré- I 
cités, on comprend qu’à plus forte ! 
raison une apparition de fantôme 
soit de nature à intriguer, mysti­
fier même oe que les citoyens des 
rues St-Michel et St Henri peuvent 
avoir de données sur la science abs- i 
traite des relations intorpsychiques. |

Mais les deux professeurs, ajoute ! 
la dépêche spéciale de la Presse Ca- i 
nadienne, prennent bien le soin de 
déclarer que cette science du spiri­
tisme n’est pas faite pour l'amateur ' 
qui ne serait pas de taille à la com­
prendre, que cette science tant con- j 
’ reversée ne doit pas exciter le ri­
dicule du public, mais bien plutôt | 
exciter la curiosité des esprits tour­
nés vers la science.

MM. M '.cDougall et Prince sont ! 
rûrs que la “personnalité humaine i 
continue à s’exercer après la mort j 
du sujet qui la possédait”. Elle 
•erait donc de nature à influencer 
des vivants et les professeurs y 1 
voient la l’explication des appari- i 
lions de fantômes, suivant les mots 1 
de la dépêche. Tout cela n’est peut- 
être lias très clair pour nos conci­
toyens qui ne sont ni casuistes, ni i 
tendeurs de cheveux en quatre. Qui ' 
aurait jamais cru que ce quartier de 
Sherbrooke pût être le théâtre des 
manifestations d’une science aussi i 
transcendante ?

Mme William ( ox, qui vivait 
seule, est trouvée étendue 
sur le sol par un jeune gar­
çon — Foudroyée par une 
syncope. — Le coroner Bou­
cher tient une enquête par ju­
ry.

2 FILS AUX ÉTATS-UNIS
(Prr Canadi nm*) 

WINDSOR EST, 6 .- Mme Wil­
liam Ccx, un • octogénaire, demeu­
rant sei T* dans >cn log's de a vue 
St-Goorgi s Xorcl, est morte subite-

FS «FS P(!I 
LE! CLOIURF

J. I!. Chapdelauie réclame 825 
de son voisin, Charles (Juin- 
lal. pour les dommages qu’au­
raient causés les vaches 
celui-ci dans le champ 
grain du demandeur.

NEüUOENCE

Hôpital Darche
92, rue K in "-Ouest

Examen de la 
ajustage de

omdi aval t-midi, vers 10 
* souffrait d’une 
dînais une i ou­

ïr: uni
heures et quart. E 
affection cardiaqu 
p.o d’an né. s.

C’e.-t un garçonnet de* 9 ans, k 
jeune Blair, qui fit la macabre dé­
couverte. Mme Cox l’avait engagé 
pour curdcr dans son hangar une 
certaine quantité de bois qu’el’e a- 
vait acheté d'un cultivateur d s en­
virons la veü’e. Le jeune Blair, a- 
près avoir travaillé durant cjuel- 
juv temps, se sentit froid aux mains 
t i pénétra dans la cuisine de Mme 

Fox pour c réchauffer. En ouvrant 
la porte, il aperçut la vieille dame 
étendue sur le parquut, te vl-ag; 
contre terre.

Il appela aussitôt a mère qui 
demeurait dans un 'agis attenant. 
Celle-ci constata que Mme Cox avait 
perdu c’ir.s icnce et e’.le manda Dr 
Turner en toute hâte. Lo méd.rin 
ne put (jue constater la mort d 
Mme Cox.

Le coroner Boucb: r tint enquête, 
samedi après-midi ut le jury. c(»mp> 
é d * MM. A. Mdette, N. f:auss -au 

H. Lamontagne, Léo Danicte. L; A 
dams et J.-A. Perrier, rendit un ver­
dict de mort naturelle, causée par 
une syncope.

Los fum raille de n défunte ont 
ieu eut après-midi n l’égîtec ang i va­

ne à laquelle cite appartenait.
Mme Cox laisse deux enfants, un 

fi te ot une fille, qui demeurent tous 
(Lux aux Etats-Unis.

Le magistrat Lemay a entendu 
set avant-midi, l’instruction d’unu 

I vause assez intéressante, celle du 
i C B. Chapdo'aine vs Charles Quin 
l’a!, tous deux fermiers du cant >r 
T Ascot.

Le demandeur poursuivait le lé 
fendour, son voisin, pour la somm( 
h* $25.00, alléguant qu’un de se 
hamps de grain a subi des perte 

pour ce montant à la suite de la n 
gligence qu’aurait montrée le d - 
ondeur à entretenir sa part de 1, 
■loture qui s pare les deux terres 

1 e champ de grain en question -( 
trouvait à faire face au pacag * d» 
Quintal où se trouvaient plusieur; 
vaches, cet automne. La part le clô 
cure de Quintal se serait trouvée 
entre ces deux charnus et comnv 
!’a expliqué l’un des témoins, le fil: 
du demandeur, les vachcv auraient 
basse le clôture qui manquait ch 
broches rt seraient venues, jusqu’;' 
doux fois par jour, faire des leur: 
dans le grain de Chapdelainc. L; 
cause se continue.

Heures

reilles et 
Nez

Lei: G51

«le la

consultations : 
1.3t> à J,.00 et 

à $.00

«ES TRAINEAUX
SONT SORTIS

Us ont pris la place t'es voitu­
res d’été, à ia suite de la tom- 
hi e abondante de neige, à la 
fin de la semaine.

Le.-i deux pouces de nei[çe tom- 
ll,;'e’ nuiL “'ajoutant à la cou-
iie déjà passablement épaisse fou- 

depuis quelques jours sur le soi, 
•vpliquent (iue les voitures d'été 
;r,ent^ fait place pour de bon au­
jourd'hui aux- traîneaux d’hiver. De 
•'lonne heure, ce matin, nos rues se 

nt emplies de bruits argentin des 
treioTs et clochettes secouées par 
• s voitures de livraison qui filaient 
au grand trot des bêtes auxquelles 
a charge devait sembler loiçèro 
••mparativement a colle d’une voi­

ture d'été, encore plus lourde lors­
que tirée sur ia neij-e.

A la campafrne. un brave cultiva­
teur nous déclarait, hier, que ces 
neiges y -ont bienvenues et que dé- 

I ià les fermiers se mettent en train 
,■ . . . V , î V faire le charroyage de leur bois.
( C SOU-et demain, la population! Dans les nombreux chantiers quo

EXPOSITION
AU SEMINAIRE

pourra visiter le musée où se ; 
trouvent 7,000 pièces de mon- 
naie.

M. TASCHEREAU

EST DE RETOUR

DE L’EUROPE

"n trouve dans la région, les "con- 
traeteurs de coupe de bois réunis- 
'■■nt déjà leurs équipes de bûcherons 
lour Thivrr et i’on espère bien quo 
•a temperature se maintiendra et 

r . ! permettra d’avoir de bonne heuro
. ' ’ ' f r* al provoqué par :cs chemins d'hiver nécessaires,
exposition de.- monnaies anciennes 

'tu musée du Séminaire a incité le 
gardien du musée, M. l’abbé Mar-

(Suite ds :n première page.)
péninsule du Labrador que réta­
ment à la fois la province de Quê­
te, ■ et le gouvernement do Ttrrc- 
Neuve. Aucune décision n’ayant en­
core été rendue et le jugement du 
Consei suprême étant encore à ve­
nir, l’hon. M. Taschereau a refuse 
de faire tout commentaire à ce su- 
.pt, excepté qu’il a fait remarquer 

i grande richesse naturelle du ter­
ritoire en litige, riches.-e qui con is- 
te en bois de construction pêcheries, j 
minerais, fourrurrs, etc., e dont la I 
province de Québec tirerait grand ; 
profit, si sa réclamation était main- ' 

_____  | tenue.

On s'attend qu’il y soit question La maison des Etudiants 
de l’entrevue qu’ont eue rer- Durant son •
tains membres avec I hon. Ho- m n' ^. Taschereau a assisté à Ti- 

, __ nauguration do la maison canadien-
noie Mercic.*. MP a la l ité Universitaire <lu parc

______ _ ! Mon sou ris, a Paris. Cette maison ca­
nadienne qui fut achetée grà

A L'ASSEMBLEE GU 
CONSEIL CE SOIR

i otte, à continuer cette exposition 
| hier après-midi encore, et les quel- 
i (put- (,000 pièces exposées ont at- 
j tiré de nouveau des centaines do 
I curieux, ce mot étant pris dans son 
I meilleur sens puisque ce sont ie- 
curieux d’aujourd'hui qui sont lcr- 
savants de demain.

Pour satisfaire au désir de ceux 
qui ne peuvent visiter le jour le 
musée, les autorités du Séminaire 
ont décidé d’exposer les monnaies 
pour le public pendant deux soirées 
consécutives, o? soir et demain, di 
sept à neuf heures. Comme tou­
jours, tout le monde est cordiale­
ment invité.

DES NAVIRES
DETRUITS PAR

LA TEMPETE

béral s’efforce d" cultiver depuis i aa I,éo Ca>rou<’tt<’-tluatr
tant d'amues entre les deux natio-I entants: I!"vde Sr St-Léon d-
milites qui vivent côte à côte ^ur cet
te terre de Québec” déclara M. Ni­
col qui termina une trop brève allo­
cution en faisant1 l’éloge du h r 
de la soirée qu’il présenta comme un 
futur ministre à Ottawa dans un a- 
venir rapproché

te. Toujours, continua l’hon. Nicol 
Ton va au-devant de mes réclama- Wi 7n‘^Tmlnant M L 
fions en m accordant plus que y de­
mande même.

"Descendant d'une vieille famille 
française qui n donné un grand 
nombre d'hommes illustres au bar­
reau. à la politique et à TKglixe. .c 
premier ministre de cette province 
i guera à l'histoire un nom qui évo­
quera du coup ce splendide esprit 
d’harmonie que le gouvernement li-

L'hon. Lauréat l.apierre
L’allocution de l'hon. M. Lauréàt 

Lapierre, ministre sans portefeuille 
inns le cabinet provincial, a et * un 
ommaire très succinct mais limpide 
'e la situation ouvrière dans notre 
rovince, des obligations que le ea 

"’ital a reconnues envers elle pour se 
’endre a la volonté du gouverne­
ment, de la bonne entente que no? 
gouvernants ont réussi à promou­
voir plus que jamais entre le patron 
M 1 ouvrier en faisant comprendre 
i ces deux grandes puissances « T- 
Mlcs ont besoin l’une fie l’autre, que 
1 une ne peu pas vivre sans l'au­
tre et qu'elles ont tout intérêt à se 
donner la main.

“Aussi l’ouvrier qu (bécote -a ‘ re­
connaître aujourd'hui ce que le gou­
vernement de Quebec a fait pour lui 
en instituant, par exemple, cette ad 
mirable Ld des accidents du travail 
qui fait l'admiration des 1 gisla 
teur- étrrRigrrs et assure la vie aux 
familles privées de leur chef à la 
suite d'un accident au travail. Cette 
sollicitude du gouvernement enver- 
l ouvrier explique que l’idée socia 
liste ait fait un si joli fiasco «lan: 
cette province, y «ait recruté si pc 
d’adeptes. L’ouvrier canadien n 
donnera jamais dans ces hérésie 
-lisses t.ant qu’il vivra sous l egk: 
"un gouvernement qui s'applique 
vec autant d'attention à respect 

les droits de la classe ouvrière, 
es étendre même.

L’ouvrier de cette province, d 
’ npierre, s.a 

gré à ses gouvernants d’avoir atth 
ci des capitalistes étrangers dm 
une partie de l’or 
mains de nos travai 
hanche par centaine 
tenant.” Et l’hon. 
terminer ses remar 
tant à la populatin’ 
d élire aux prochaii 
depute liberal à la L

M

coule dans le 
irs qu’on cm 
la foin main 
h^picrr- c

Sicile, de la teongrégatirn Notre- 
Dame. Marie-Lruise. Marie-Thérèse. 
Jean-Bapti te. élève finissant du sé­
minaire de Sherbrook" ; un frère, 
M. Henri Ponton, de Wind rr-Mi te, 
une soeur, Mme F. Gauthier, de 
Acton va le..

A a famule entière, nos sincères 
comdcuéanccs.

MORT SUBITE GE 
M. A, j, VÀLLIERES

En revenant «le la messe, le dé­
fi) it est foudroyé par une 
syncope, hier matin. — Re 
cueilli par «les passants.

l'n conritoypn, M. Arlclard J. Val- 
Hères, télégraphiste a la gnre locale 
du Canadien National, est mort su­
bitement, hier avant-midi, dans des 
■ irconstance- «(sez extraordinaires. 
Il revenait de la messe de sept heu­
res a la Cathédrale et se dirigeait 
vers sa résidence, RR rue Brooks, 
lorsque parvenu en face du couvent 
Notre-Dame, il s’affaissa comme 
une masse sur le trottoir, foudroyé 
•ar une syncope. Tl était déjà «an»

L’on s'attend bien à ce que l'as­
semblée régulière que tiendra, ce 
soir, le conseil de ville, Ton fera 
rapport du résultat de l'entrevue 
qu’a eue, la semaine dernière, avec 
le ministre des terres et forêts la 
délégation municipale composée du 
maire Kdwards rt des échevins Fo­
rest, Newton et Tétreault. Nos édi­
les avaient rencontré Thon. H. Mer­
cier au sujet de lâchât du lit de la 
rivière pour le développement du 
pouvoir de Westbury Basin et. il est 
probable qu'ils parleront, ce soir, du 
succès de leurs démarches à Qué­
bec.

a ia
générosité du sénateur Vi i son, de 
Montréal, peut aceomc<k*r 41 étu­
diants. L y en a déjà 27 qui y c rt 
établi leurs résidence. Ils peuvent 
•(voir tout le confort dé si r fl b e ai 
plus bas taux po »ible. D'autres 
[•sys, y compris la France, la Belgi­
que et. la Répub iqu? Argentine ont 
aussi des maisons spéciale pour 
leurs étudiants.

NOUVELLES CLOCHES 
A TKETFORD-MINES

Les cloches «le l’église St-Al- 
phonse sonneront doréna­
vant à l’électricité. — Chez 
les mineurs «l'amiante.

nort de Tingènteur sur Topportuni- 
té pour la ville de faire partie de 
la Mcmphrnmegng Water Associa­
tion.

(Spéciai à La Tribunal 
THETFORD MINES, G. - Dé­

sormais les ctoches de Téglise St- 
Alphonse de Thetford sonneront à 
l'électricité selon le système de M.
Marc P. Jette, "Irfi Gloria” qui mé­
rite assurément les louanges qu'on 
lui décerne. Cette amélioration est 
une cause de joie pour les sacris-

I ne uiirlion____ , tains et pour tous les paroissiens
' ' '"'aint-1 d’entendre des sons hnrmo- 'unt

l’ère. ■ nieux. ; ',in-
Durant sa visite en Italie, le pre-! f,'UNION NATIONALE DES MIN j Navire disparu 

mirr ministre Taschereau eut une. L’immeuble contenant la salle des .St.Jfan-Terreneiw,. rt
a dicnce avec .-a Sainteté le Tape, j réunions des membres de l'Union

John- 
officiers

(Suite de la première page.) 
rent en dessous de leurs chaloupe7. 
Ta nuit a été très froide o*t les born­
âtes éta.ent niouil és jusqu'aux os. 
Voyant qu’ils ai aient tous périr s'i s 
restaient -ou.-- une tempérahir? d’en 
bas de zéro, le capitaine conseil.a 
aux marin,s inquiets de marcher et 
T1 courir, et la petiie compagnie tà- 
ha de trouver un abri au milieu d-a 
a tempête.

Après avoir marché pendant prèet 
j'une heure, ils virent une iumièra 

' r d'une fenêtre, et que'ques mi- 
cités puis tard, i , trouvaient un re- 

I y’KP confortable dans la maison de 
! Stephen Harding, f.e capitaine Pet- 
| t,pas disait ce matin que la tempête 

ihi<r soir était la pin qu’ils a- 
valent jamais vue. I) était le pro- 
pr téta ire du W.-C. Smith bâti à Lu- 

I nenburg en 1911 et acheté par lui 
I pour le commerce d s côtes il y a 
; quatre an.--.

Equipage en danger
SAINT-JEAN, N. B., fl. — Dos 

sauveteurs voontaires essaient dé- 
1«;spérémenti..Ie .-auver l’équipage
I un navire inconnu qui sVst. échoué 

u t»Uii Cove, ie Whitehead, ce ma­
in dans une geo-se tempête, d’après 

un nn ssage r çu au département lo. 
e (1 • in marine, I.ewis Franklin 

gardien du phare de Gull Cove en 
rapportant, le désa-tre. dit que 'a 
navire est. une goélette à trois- 
mât.--. I n'y n pas d’équipe de sau­
veteurs à Gu I Cove, la p.u* proche

à Little Wood peu plu*

En plus de l'adoption de bon nom
bru (te rapports <te commission*, le, mate par un ir.ridant ma.heureux.' ii i dVs” mineurs’ d'amiante, rue Job 
'•onseil prendra connaissance du ran-> r> pas rocen^ion de rf neont.rer le son avant *0 vendu, les officie

DE CHEMINEE;
I es p'mpirrs doivent répondre 

à plusieurs appels, à la .suite 
de surchauffage, dans la jour 
née d’hier.

mis

A ja suite du froid d’hier et d 
chauffage intense auquel Ton a sou 

fournaises et poêles, les pom 
ont eu A répondre à plusieur 

.appels pour feux de cheminée. Dan 
| tous les cas, il n’y a eu pratique

vie lorsque des passants, qui re- I Fi'Lr-i-OI2 purépondre à plusieur 
venaient eux aussi de la messe, le
ransportèrent chez lui et c’est en i , - ,-------
ain que le médecin lui prodigua ! T dommages, les homme

soins. Il était âgé de IR ans. 1 , 'TT-srtement réussissant à éteT
(Ire les flammes après quelques niIl demeurait depuis neuf ans à 

herbrooke où il possédait un grand 
ambre d’amis en même temps que 
stime de ses chefs et de ses ca- 

narades de travail qui ont appris 
ver regret sa disparition. Il laisse 
in épouse, née Annie Fournier, et 

kux enfants: Jean-Conrad, Agé de 
16 ans, et Gaétan, âgé de 10 ans 
. « funérailles auront lieu demain 
latin à R h. 45, a la Cathédrale.

éprouvée, b 
condoléances

"Tribu- 
c* puis

ouïes de travail seulement.
Le premier appel eut lieu à 11 ’ 

-0 pour un feu de cheminée a 1 
rue St-Paul chez M. Napoléon No, 
\ingt minutes plu» tard, les por 
piers durent se rendre à 7 ruel 
Dugré chez M. .1. R. Dugré pour u 
teu du meme genre. (|cux |lf,,
re-, il y eut un troisième appel pour 
in feu à 118-120, rue Gait, chez ,V 
Napoléon Ruel. U les domm ig, 
furent pins eonsldérahles, [r* flam 
me7 ayant origin’, dans la cave et 
S étant propagées pendant quelque- 
minutes avant d’avoir été eteinter 
par les pompier».

remier mini, tro Mussolini. Le se- 
- rétaire de Duce avait arrangé le 
noment de ] entrevue, deux heures 
•■près que o premier ministre du 
Québec devait partir (te Rome. M. 
laschereau d.t <jue Mj.rolini ey,t 
' (lotie du peuple ital.'en et ii a été 
«•ande meut désappointé de ne pou> 

.r>;r le rencontrer.

s.i conft'rcnrp impériale
L#* premier min.Rtre Taschereau 

•roit que les recommandations tie te 
onféreme Impériale, si elles sont 
atifiées par tes parlements <!'• 
Empire (t des Dominions, re nser- 

•eront. les liens qui unissent l’Pàn- 
*i e. Tous les Dominions désiraient 
autonomie, sans se séparer toutft- 
ois (le 1 Empire. I>a Conference 
npériale a satisfait tous les inte­
nses «à ce point de vue.

•‘élection d’Ontario
A propos de la revente élection. 

!. Taschereau dit qu il lui pl:ii.-.ni 
micoup de voir que la voisin • d 
léhec avait rejet1 la prohibition 
adopt ■ la régie des liqueurs par 
gouvernement. Il pense que ce ,e 
un bienfait pour tout le Canad. 

i regie gouvernementale n prodni 
s bienfaits ailleurs, dlt-ll. L’Ivro 

aerie a été réduite et la vraie tem 
•rance est venue par ce système 

-n plus de c> bienfaits, les g m 
■-rnnements previnclaux ont olne.'.u 

m revenu (lui allait auparavan 
nt rebandier»
L’hon. M. Ts-eherean est fi 

ai: que la province de Qu:• bf
( [irernlèr» pr vince à adopter 

pie des liqueurs comma foiuti' 
problème «les liqueqp».

ent dû déménager leur bureau et ils 
ont accepté avec bonheur la sa.le 
gracieusement mise à leur disposi­
tion dans la maison de l’Oeuvre de 
Jeunesse. Les mineurs ont tenu leur 
première assemblée dans le nouveau 
local et. continueront à tenir au mè- 
m? lieu leurs assemblées régulières.

- Le re. 
qui par- 

secours au

L’HOM.ME-MOUUHE 
MEURT PAISIBLEMENT 

A PHILADELPHIE

PHILADELPHIE, fl. — Le "ris- 
(lue tout “Johnny Reynolds», la ‘mou- j 
che humaine'’, nul a causé tant de 
torticolis aux milliers de jrens qui 1? i 
regardaient grimper à l’aide de ‘•e.** ' 
nieds et de so mains les nombreux 
gratte-ciel de l’Est, est mort de 
causes naturelles à l’hôpital 1»* Phi­
ladelphie. Né dans cette ville il y 
» 38 ans. 11 demeurait avec ses pa- 
"ents à West Philadelphie,

Reynolds, pendant ouelques an- 
nées, avait Joué des rôles dans un 
vaudeville, mais trouvant ce métier 
trop facile, il se mit à jrrimpe.’ à 
des hauteurs vertigineuses, “nro 
fession” dans Ufitielle il «’acquit li­
ne renommée,

noi-^ueur “Ou(%n Eag*te 
Dt d ici h.'cr pour porter 
nP' Up H i. croft, désemparé à en­

viron 10 mil e4 à Pest de Cap Spe.ar 
i vu sa provision de charbon épuiséa 

et tout son bous brûlé, est rmu*.* ^ \ 
minuit sans avoir j>u locadser te .ku 

■ :••. Un message reçu ce matin dit
T"'. '.,,."i‘virr ’’Stowich” se tient prèi 
lu Hidcroft ,

r’e dernier navire, autrefois norn- 
«• le S!iph:i. et on charge du ca- 

, ita; ie < M. Manc.

Ta gix-'ette Southwood a été com­
plètement détruite ans-i. Deux mem. 
ères de , equipage furent blessés.

Préparatifs ,ï Québec
« S réel j I a La Tribune) 

MOTREAL, fl. Te retour .'Eu 
rope de Thon. M. Taschereau s»r 
maniue a M'UTreai • ' a Québec par 
une grande démon.-: ration pin lui 
ters-rd les chefs Mo raux de la Me- 
lronoie au c'ub de ia ile^pjjne.

II ne 
plus

20 .y

JOURS
pour faire vos

achats
NOEL.

Faîtes '"•» achat* 
de bonne heure.

008056

273335
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Belle fête libérale
M. C.-B. Howard, député A- Sherbrooke à 

la Chambre des Communes, a été l’objet, sa­
medi soir, d’une belle fête à l’hôtel New Sher­
brooke.

A la veille fie son départ pour Ottawa, oit 
il va prendre part aux délibérations de la Cham­
bre, nombre de ses amis, tant conservateurs 
que libéraux, se sont unis pour le féliciter de 
la magnifique victoire qu’il a remportée aux 
dernières élections générales et pour lui expri­
mer des voeux aussi divers que bien sentis. 
D’aucuns, plus enthousiastes, mais pas moins 
sincères, sont même allés jusqu’à formuler 
l’espoir qu’avant peu de temps le député fie 
Sherbrooke aux Communes soit appelé à faire 
partie du ministère fédéral. L’expression de 
ce voeu a été accueillie par des applaudisse­
ments spontanés et nourris : indice que beau­
coup de gens pensent tout bas ce que quelques- 
uns osent dire tout haut-

Quoiqu'il en soit et quoi qu’il arrive, une 
chose demeure certaine, c’est que M. C.-B. Ho­
ward a su, par ses nombreuses et belles quali­
tés, se créer une foule d’amis dévoués, géné­
reux de leur appui et toujours prêts à le se­
conder dans ce qu’il entreprendra dans l’inté­
rêt des électeurs de notre comté.

M. Howard est encore jeune et l’avenir a 
pour lui de riantes promesses.

Légitimement, il peul aspirer aux sommets 
qu’on voudrait lui voir atteindre, et si cet heu­
reux événement allait un jour s'accomplir, nous 
serions des premiers a manifester notre plaisii 
et notre satisfaction.

Le député de Sherbrooke aux Communes 
doit partir mercredi soir pour Ottawa, où l'at 
tendent ses devoirs parlementaires. 11 peut 
être convaincu que ses amis de Sherbrooke sui­
vront attentivement ses faits et gestes pendant 
tout le temps (pie durera la prochaine session.

La “Tribune”, pour sa part, s’efforcera 
comme par le passé de rapporter scrupuleuse­
ment et de commenter avec justice et sincéri­
té les divers événements dont sera marquée 
cette session qui promet d’être fertile en tra 
vaux importants.

On a bien voulu, samedi soir, parler du ro 
le indispensable que mue de nos jours dans h 
monde la presse au cent mille voix. En fait, 
ce rôle est très considérable, et notre désir est 
de le remplir le moins imparfaitement possible.

Sur un centenaire
La “Croix", de Paris, exalte la Vie admira­

ble de St-Louis de Gonzague. Elle écrit, en­
tre autres choses:

“L'année 172i> a vu > aint Louis de Gonzague 
élevé sur les autels, comme un modèle insigne 
proposé a la jeunesse catholique. L’année qui 
ramène le deuxième centenaire de la canonisa­
tion a paru à S. S. Pie \T opportune pour évo­
quer un souvenir admirable d’innocence unie a une 
non moins admirable pénitence. Par une let­
tre pressante et pnive, adressée au T. K. P. 
Wladimir Ledochowski, général de ta Compa­
gnie de Jésus, le Souverain Pontife marque ex- 
préssement son désir de voir commémorer so­
lennellement les honneurs décernés par son pn - 
desseur ttenoît XIII au parton de la jeunesr?.
Les désirs du Souverain Pontife, quels qu'ils 
soient, emprunter1 a la charge qu’il exerce it 
à ta Providence ili\ 1 e qui le guide, un sem 
qu’il importe de comprendre. Essayons du 
commenter celui-ci:

La vie de Louis dr Gonzague fut. au déclin 
du XVle siècle, un anachronisme vivant et com­
me un défi aux ■*niUi ' dominantes de sa gé­
nération. C’est bien comme telle que l'Eglise la 
présente aux regards émerveillés des chrétiens. 
Une vie sans tache s’épanouissant dans une cour 
rie la ({«naissance; les austérités des Pères du 
désert renouvelées dans un palais; la passion de 
l’abjection et de la pauvreté dans un rang illus­
tre et au sein de l'opulence; pardessus tout, 
l’attrait de la conversation avec Dieu, écouté 
parmi le concert de mille voix distrayante-, voi­
là ce que le monde ne connaissait guère et qui 
fit do Louis, au milieu du monde, un miracle vi­
vant. Miracle de la main de Dieu: la terre ne 
saurait, porter de tels frult-s. Pour le faire naître 
«t mûrir, il fallut d’extraordinaires prévenances 
de la grâce, secondées par une exacte fidélité.

A sa naissance et de avant sa naissance, il 
avait été offert a Dieu par une sainte mère, dont 
tout le rêve était d'élever de- enfants pour Dieu 
Tl avait été destiné au métier des armes par un 
père, grand seigneur, dont l'horizon ne s'étendait 
qu'a la fortune de sa maison et a l’éclat des cho­
ses qui passent. La lutte entre ces deux rêves, 
maternel et paternel, imprime à son adolescence 
un caractère tragique. Lui-méme avait, de bon­
ne heure, pris parti et oriente son urne dans la 
voie d’une perfection croissante.

Enfant, il a goûté la vio des camps juste as­
sez pour s'en amuser un jour, trop peu pour s'y 
laisser prendre. Il n parade aux côtes de son p.- ■ 
dans une armure a sa taille. Se premiere- osnie 
glerie sont restée - rélehrr - . n i'
il a mis le feu une pièce d artillerie, avr 
poudre dérobée à un soldat. Il a r.'p, 1 .. an

comprendre, certaines paroles trop peu châtiées, 
recueillies sur les lèvres des gens de guerre. I>e 
jour où le rayon d'en haut pénétra dans cette 
âme de diamant, I/suis découvrira, au fond de 
ces espiègleries, une malice dont nous ne som 
mes guère frappés et les pleurera comme de.; 
crimes. Tels sont, en effet, les grands désordres 
de sa vie, la cause de ces défaillances qu’il éprou­
vait au tribunal de la pénitence, et la source de 
ces larmes que son confesseur, ému, vit couler. 
Au lendemain de ce qu’il avait coutume d'appe­
ler “sa conversion”, il entre pour tout de bon 
dans la voie du renoncement absolu, [ji divine 
Eucharistie, parcimonieusement dispensée A son 
âme affamée de Dieu, mais accueillie comme ro­
sée du ciel dans la corolle d’un lis virginal, eA 
sa force et sa joie." ;

Le livre est la banque du savoir.
• » •

Le pire esclavage est celui du moi.
• • •

l.a douleur ne parle jamais à voix basse: elle crie
ou sc tait.

• • •

Les roses ne seraient pas si belles, si clics duraient 
plus.

• • •
On mesure le temps de toute façon, mais on ne 

l'empêche pas de couler.
* • *

Rien n'est plus torturant et quelquefois plus doux 
qu’une peine de coeur.

• * •

“Quand mes amis sont borgnes, je les regarde de 
profil,” disait Joubert.

Mais que faire quand ils sont aveugles ?
• • •

l/e jugement doit-être la qualité maitresse chez 
l’homme. Sans lui, on est victime rie son imagina­
tion ou, ee qui est plus déplorable encore, de l'imagi­
nation des autres.

| Lopinion des autres J

Comparaison
A man's head ;■ like his pocketbook—it's not the 

outside appearance, hut what it contains, that counts.
(Leader — Regina)

Vaine tentative
La conclusion maitresse qui se dégage du vote do 

mercredi, c'est que la province d’Ontario est réelle- 
lient fatiguée de la loi do tempérance et qu'elle Com­
mend l’inutilité de vouloir imposer la prohibition.

(Le Nouvelliste — Trois-Rivières)

C’est certain
Il est incontestable qu'un grand nombre de libéraux 

nt voté en favour du gouvernement Ferguson simple- 
nent pour endosser cette loi qui vise avant tout la 
■empérance et !e succès matériel d’une province.

(Le Canada Montréal)

Les aveugles voient...
I,’aveugle qui a subi la discipline de Nazareth est 

ion seulement un homme instruit — certains ont 
loussé fort loin leur culture—mais un homme d'ini- 
iative, d’énergie, qui veut marcher de l'avant, aug- 
nenter ses possibilités de travail.

(Le Devoir — Montréal)

Le temps d'agir
Depuis des années, nous chantons en choeur, — la 

nesuro est battue par certains politiciens en quête de 
■ inularité. aux provinces maritimes, ça va nn-l, ça 
a mal.

De grâce cessons de chanter et mettons-nous u
i'ocuvrc.

Ou du moins -i nous tenons a chanter, chan'*eon- 
ie “complainte”.

Le salut des provinces maritimes, du Nouveau- 
ürunswick particuliérement, est dans l’agriculture 

Mettons-nous y.
( L'Pjvangéline — Moncton)

Le plus taxé
Ce ne sont pas !e: Etats-Unis, c'est la O ronde- 

üretugne qui peut sc vanter de posséder le contribua 
hlo le plus imposé du monde. Ce contribuable est 
dr Bijay ('hand Mabtab. maharadjah de Hudwan. Il 
.-erse annuellement à l’Empire 1.600.000 livres de taxo- 
liverses. Sur se- domaines immense» vit une popu­
lation d’un million do personnes. la1 maharadjah est 
un colosse, doué d'unp force prodigieuse. [I est monté 
nr le trône à i'ùgp do six an-. Il est aujourd'hui 

âgé de quarante-cinq ans.
(La Patrie Montréal)

LE CHÂl'FFEUR 
DOIT

ETRE PRUDENT
Quanti la route est gli-sante et 

qu'il n’a pas la maîîrise abso 
lue de son auto, il doit redou­
bler de vigilance et aller tlou 
cernent, sans quoi il est res 
pensable en dommages.

UN JUGEMKNT

ntense. L’antenne doit être cons­
tituée par den fils de métaux non 
na,Tnétiques (cuivre, bronze, alufni- 
iumj. I>è« qu’il s'agit de recevoir 

krrande< distances, il fa it emp’o- 
L*r des fils <ic cuivre d’à peu près 
-S-pouce de diamètre, et le> isoler 
c» toute construction métallique qui 
cirait susceptible <] absorber les 
qîdes avant leur arrivée à l'anten­
ne.

L’EGLISE ET

---------------- +

Les Beaux Vers

La neige
Voici la neige en tourbillon?
Qui danse, vole et se démène.
Mes chers amis! quels rigodons 
Par les monts, la ville, la plaine.
C’est embrouillé, c’est aveuglant.
Autour de moi tout se tort ille.
L’univers, en domino blanc,
Déluré, gambade et frétille.
La trombe vire et va son train.
Le soleil n’est plus de ce monde. 
J’entends partout des voix d'airain.
Eh! c’est le vent qui siffle el gronde.
L’orchestre a clairons et tambours.
Avec des instruments à corde. 
L’avalanche croule toujours.
Il neige à Dieu miséricorde.
La sagesse dit: "Cloitrons-nous",
Ne courez pas à l’aventure.
Pauvres captifs sous les verroux. 
Admirez de loin la nature.

Les éléments sont déchaînés.
La rafale bal la campagne.
A quoi sert d’i mettre le nez ?
Je m’endors comme un chat d’Espagne.

Benjamin BL'LTE.

MONTREAL, 4. — “L’automobi­
liste doit -ani cesse avoir présent : 
l’esprit le peril toujours imminen 
de mort qu'il fait courir aux autre,- 
s’il ne possède Il!1^ maîtrise ah ' 
lue de ea voiture ", ( est ce qm
l’honorable juge Albert de I.orimii" 
vient de faire remarquer en eon 

I damnant Joseph Bergeron à pay, i 
$660.12 de dommage- à Madame A 
Hainault qu'i. avait frappé- ave 
son automobile .sur le Houlcwiri 
Gouin. entre Sto-Goncviève et Car 
tierviile. le 17 octobre 1P26.

A la suite de eet a, lent M i 
me Hainault réclama de Al Berge 
ron $15,325.16 de dommage-. pré 
tendant que ee dernier avait e:.- ,-au 
■•c de l'nceident par sa négligence.

En rendant jugement, l'honora 
b!e juge de Lorimicr nota qui “ dé 
fenaeur qui conduisait sa machin,

! avait adnv; que ie ehemni et a 
mouillé et jonché de feuille morte 

| ce qui rendait la route très glissar, 
j te et très dangereuse. La preuv.
! révélait que l’auto faisait une vl 

te«,«o de piu.s de seize milles a ’heu 
1 re. La chaussée avait une argeu 
de vingt-quatre pieds et a demande 
resse avait été frappée sur le bon 
de la voie.

“Il y avait assez, de place, di 
l'honorable juge de Loriminr. pou 
permettre a l'auto de passer -a 
toucher à la demandere- e si Je dé 
fendeur eut fait attention et eut < : 
prudent en ne perdant pu le eon 
tréile de sa machine sur cette routi 
qu'il avoue avoir été glissante e 
très dangereuse. L’automobiliste 
dans de pareils cas, doit sans oc ■ 
avoir présent à l’esprit, le péril im 
minent de mort qu’il fait courir au; 
autres s’il ne possède pas la niait ri 
se absolue de sa voiture, autrement, 
il assume la responsabi ité des dom 
mages causés.

“De plus, continue la Cour, le dé 
fendeur aurait pu dévier tant soi: 
peu de sa ligne de route sair- déra 
per ou immobiliser sa machine qu 
était lourde si se.- freins étaient et 
bon ordre ou assez puissants. Il > 
avait là faute de sa part en outr 
de la présomption de faute établie 
par la loi contre 'automob cite qu 
frappe un pitéon.

La Cour trouva que la demande 
resse avait contribue u l’accident 
Elle n’avait pas vu !a lumière des 
fanaux de l'automobile alors qui 
sa fille l'avait vue. (’c’a prouvait 
que la demanderesse était distrait! 
ou occupée à autre < ho-e qu- d 
regarder en avant d’elle, à rhervhei 
par exemple cn -aOoche qu'c e sein 
b'ait avoir perdue parce qu’elle nVx- 
pjliquc pas comment cette sac che , 
été trouvée sur i’autre côté du che­
min.

Constatant par suite qu- ’a do- 
mandereîse avait souffert ‘1,120.2 
de dommages, la Cour ne lu: accords 
que la moitié de ce montant a cause 
de sa négligence contributive et ci 
damna Bergeron à lui payer $560.12.

I*Ol R LE BON
FONCTIONNEMENT

DE N OTRE RADIO

L’antenne doit communiquer avec 
la terre. Plus l'antenne corn haute, 
plus la prise de terre sera bonne 
(c’cst-ii-dire plus elle sera humid: 
et étendue) plus la réception et-.:

Cent trente-quatre ans après 1er 
lecatomhcs de la Révolution fran- 
•.iLe, l'Eglise décerne A plusieurs 
le ses victimes, par un jugement 
dennel, la palme du martyre. Or. 

e n'ost pas la peine, main la cause 
pii constitue le martyre, dit saint 
Augustin. C’est donc en haine de 
a foi catholique que les révolution- 
mires de 1702 ont mis à mort les 
eut quatre-vingt onze Français bé- 
itil'i par S. S. Pie XI à Saint-Pier- 
•e do Rome, le 17 octobre dernier, 
'tirmi lesquels le Canada a la gloire 
le compter un de ses fil», le cha- 
toitie André Grasset, né à Montreal 
e d avril 17.5K.

Voilà le grand fait historique mis 
■r lumière devant le monde entier 
as la sainte Eglise de Dieu. La 
: -volution française n été un .net* 
le rébellion de l’orgueil humam cou­
re Jésus-Christ et sa doctrine; eî- 

■ a etc une “oeuvre d'irréligion” 
elon le terrible aveu de Vivian! 
an le discours qu'il prononça à la 
hambre des Députés, en sa quali 

:•'« de ministre du Travail, le S no 
emhrc 1906: “Ln Révolution 7ran- 
,iisc a cléchaîn- dans 1 homme toil­
's les audaces de la conscience (t 
uitcs les ambitions de la pensée 

,’ela n’a pas suffi. La Révolution dt
: X1K a dot ! homme du suffrage u 
oiverscl, elle a relevé le travail 
ctir courbé sqr s„ tâche et elle ; 
’•lit (lu plus humble l’égal politique 
lu pi i puissant. Cela n’a pas s'il'
'i La troisième République n ap 
clé autour d’elle les enfants de- 

'aysans, les enfants des ouvrier' 
>t dans ces cerveaux obscurs, don: 
•es consciences enténébrées elle n 
versé peu n peu le germe révolution- 
mire de l’instruction. Cela n'a pa 
,uffi. Tous ensemble, par nos père 
nar no? aînés, par nous-mêmes, nom 
nous somme? attachés dans le pas 
■<é à une oeuvre d’anticlérica'isme 
i une oeuvre d’irréligion. Nous a- 

vons arraché les consciences hu­
maine? à la croyance. Lorsqu’un mi 

•ruble, fatigué du poids du jour 
ployait le? genoux, nous l'avons re 
' nous lui avons dit que derriè- 
•o les nuages, il n’y avait que de? 
■himères. Ensemble, et d’un geste 
nugnifique, nous avons éteint (Inr.
' ■ ciel des lumières qu’on ne rallu­
mera plus!” Dans cette séance tris 
tentent mémorable du parlement 
français, 210 députés contre 126 vo 
torent l’affichage de ces répugnait 
v? paroles de Viviani dans les 36.• 

000 communes de France. l«i Ré 
volution continuait son oeuvre.

A Bordeaux, le 17 octobre der 
nier, — le jour même où Notn 
Saint-Père le Pape Pie XI procla 
niait bienheureux le? cent quatre 
vingt-neuf ecclesiastiques et le 
dciw laïques massacrés à l’aris na: 
le- sans-culottes de 1702,—ie Con 
grès du parti radical, sous la -re 
sidence de M. Maurice Snrraut. au: 
acclamation? de tous les assistai!’:! 
signalait “la propagande clerical 
qui sévit dans le pays” et dénonçait 
“les coadjuteurs civils et militaire 
des évêques, la reconstitution de 
congrégations enseignantes, les at 
laques dirigée? contre le? lois lai 
quits, assise? définitives de la ré 
publique”, l.a Révolution conittiui 
son oeuvre.

De son côté, les yeux toujours fi 
xés sur le divin Crucifié, et sa is ? 
laisser émouvoir par ces clameur: 
révolutionnaires, l’Eglise continu! 
d’accomplir ?n grande mission d'en 
seignement et de sanctification 
Dût-elle pr*ndre cent ans ou nlm 
pour réhabiliter el auréoler de gloi

re se- fidèle? enfants que la Révo­
lution avait voulu déshonorer pat la 
peine capitale, elle comptera le temps 
pour rien quand il s'agira d'accom­
plir cette oeuvre de justice. A 
la suite des cent quatre-vingt-oitac 
Bienheureux de? massacres de sep­
tembre 1792. Pie X! vient encore 
le glorifier une autre victime de a 
Revolution, cet humble et héroïque 

Écur do Louroux-Béconnais Noël 
Pinot, martyr dr la foi immolé par 
la Convention et qui gravit Ici de­
grés de l’échafaud revêtu des or­
nements sacerdotaux et en récitant 
!i haute voix 1 Introibo ad allai e ci.

Mai? l’Eglise n'a pa attendu cent 
ans pour flétrir la Révolution, son 
-iouvre et ?a doctrine, ans ?ra on- 
-yclique du 25 décembre 1775, Pic 
VI avait dénoncé la propagande ni- 
ùiste faite en France par les cal­
vinistes “au moyen de libeiles hv- 
pœritement séditieux, et avec ie 
■toncours des corj’phées de la philo- 
•ophie”. Au consistoire du 17 juin 
1793, en présence du Sacré Collège, 
le même Pontife s'élevait avec une 
sainte indignation contre la mise à 
mort de Louis XVI par la Conven­
tion “à la suite d’une conspiration 
d’hommes impie?”; et le vénérable 
pontife terminait ain?i cette mé­
morable allocution consistorial^ :
En conséquence, un jour que Nous 

vous indiquerons. Vénérables Frè­
res, Nous célébrerons avec vous, 
uiivant l’usage, et dans Notre tem­
ple pontifical, les funérailles so­
lennelles pour le repos de l'nme de 
’.ouis XVI. roi très-chrétien”. Et 
les obsèques du monarque furent en 
■ffet célébrées par Pie VI lui-mé- 
mc. en présence de. princesse Vic­
toire et Adélaïde.

Lorsqu’il s’agit de défendre la 
vérité ou la justice, l'Eglise est s.- 
vin ÔVondateur. Nul persécuteur 
■i brutal et si puissant soit-il. n 
'eut la faire reculer dans l’aecom- 
ilissoment de ?« mission, la' gnu- 
ernement mexicain va l’apprendre 

ï son tour, lui qui s’est fait en A- 
nértquc l’exécuteur des basses oeu­
vres de la Révolution.

Quant à la France, elle ne de­
mande. pour être sauvée, qu'utr 
seule chose, écrivait Louis Veuil!”' 
-n 1R74: “qu'on la délivre de la ré 
volution".

Antonio HUDT, pire, 
i La Semaine Religieuse de Québec.)

LES ETATS-UNIS
INTERVIENNENT EN 

AMERIQUE DU SUD

traite de commerce soient signé 
entre le Pérou, le Chili et la Boli 
vie.

LT MQl K SOLI TfOX
WASHINGTON, 6. En p.-opo 

sant que le territoire de Tacna 
Arica -oit attribué sous certaine 
conditions à la Bolivie, le secrétait' 
Kellogg est revenu à uen solutior 
considérée pur tou? les diplomati 

, de l'Amérique latine comme le »«i 
moyen possible pour régler ce liti 
ge à l’amiable.

Quoique la Bolivie n'ait aucu 
droit légal à posséd-r Tacna-Ari e 
elle l’a réclamé énergiquement no-’ 
des raisons morales. Ce territoire 
lui donnait un débouché sur le l'a 
cifique, qu'elle a perdu lorsque h 
Chili s'est empare de la (6te qu'c!

: h possédait au sud de Tacna-Arira, 
et qui ne fait pas partie du territoi­
re disputé.

Le dépur : cm: n: d'Etat n’a lait 
urun commentaire au :jct de sa 

lerniàre domarche. Si les l’otv- 
•donnaire? esp rent qua la solution 
imposée satisfera !e Pérou t' - 
hilt, ils n’ont offert aucun argu­

ment pour le prouver.

DEPORTATIONS
EN V. \SSK DES

ETATS-UNIS

W ASHIN'GTGN, . - Suivan M.
>a\i.-, seirctalr- du travail, 10.901 
; ranger*, - n résider,— illégale aux 

•7tat*-Uni*. ont été déporte? et ra­
mené? da ' leurs pays d'origine 

i ndant la dernière année fiscale, 
'est le chiffr- le plu? élevé des dc- 

loriations et il dépasse de LtOO 
celui de l’année précédente.

En outre 20.550 étrangers ont 
atteint le chiffre de 76.092.

SANTIAGO, Chili, 6. Une 
nouvelle formule de M. Frank Kel- 
!og. secrétaire (l’Etat américain, 
tour le règlement de la dispute en- 
•re le Chili et le Pérou nu sujet de 
l’e.-na-Arii-a. a été publiée a Santia- 
ço.

La solution proposée prévoit la 
e??ion du territoire à la Bolivie, qui 
mbourserait au Chili toutes 1?

• ommes que ee pays a dépensées 
-our les travaux publies que ce 
ays a dépensées .pour les travaux 
ublics. Elle propose aussi oui 
'.rira soit démilitarisé et que <]'■-

PROTECTION SCIENTIFIQUE DU RADIATEUR

Ceci est un
ALCO-METER

(Marque Enrégiatrée) (Instrument Pateqge)
(Par The Canadian Industrial Al:ohol Co. Limite

Ce n'est PAS un
HY^QIgETl

L’ALCcTmETER est Empiète­
ment pr«égé par lettres!patentes 
et l’enréaBSaWlIent de la Marque de 
Commei& para les Fabricants de 
l'ANTI#REEJE MAPLE LEAF.
Il n’y^pTqu’un JUCO-METER.—Vous 
pouvez en avoiiA service qu’avec 1 ANTI­
FREEZE MA#LE LEAF et les déposi­
taires MAPkc LEAF seulement peuvent 
vous dory^er la protection scientifique 
du radfffteur, sûre et économique qu’un 
ALCO-METER seul peut donner. Le 
ervice ALCO-METER est GRATUIT.

•

NADIAN INDUSTRIAL ALCOHOL COMPANY 
LIMITED

’omr(al Toronto Corbyvtlle Winnlpog Vancouver

MAPtJttEAF
ANTIFREEZE

Un
Autrefois Bayley’s Limited j1*6

Cent Rol^e
dont la plupart «ont 

des modèles

I M H M N S I \fl(H \M\S 
A u j min! hui. mardi ri

SaMÊÊtêiàW

Itlw» K l'irnti
...iMMHIWP11
au l’rrmior.

achetées à New-York par un manufacturier 
re des copies pour ses modèles d'automnë~T 
lot est merveilleux et comprend des ”obes d’apr 
et d-t soir, les matériels sont des satins izeorgettées,

li$?iYee
Le %îus grand magasin de Sherbrooke

Vcnifiens et Ottoman. \ Dans ce lot 
de quantité de robes p 
Chine, pas une d’elle vAt moins qir 
de choix. Nous les voRlrons

aussi une gran- 
t crêpes de 

ea ticou p

MAR

CUNF-.

us-Vêtements
Echantillons “Harvey”

échantillons de voyageurs, eu laine, de 
pesanteur pour l’hiver, soie et laine et linéi­
ques morceaux en coton. Dans ce lot il y 
a des bouffants, jupons-Frincesses, Frau­

deurs pour enfants, bébés et pour dames- 
Tous seront vendus mardi à

du PRIX Régulier

9622
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Aotes Pcnonn. lies

ii. L. Kaboin, de Compton, clan 
en Vim? fentiiedi boit*.

uc pastngt M A Rotlriguc,
u«* Com^iolt; kü<u je,
mt, u-‘ .ncfcaiiuc, -'l.t'.; ^ ur J.-i1.- 
l. LtcutiriiA, .a.i'.i'., ae »> eeaon; as- 
. Piiii, ae £»ioriipion; oohn .♦iman, as* 
urcmpion. nie; i non. unreal Lu- 
pifci’u, ut* liKiioru >1 ine.i; fciie La- 
iiitnitae, (i‘. CenfioXN mtf; i avocat 
i » ; 10U3 i J, M. i'., uitaiu, ac hast .tn- 
Hua, pouv *w i/Mtuj «et. iiov« aiu.

Miies L. Lavoie et K. Laui*en 
dtau, U'" •aagotf. \ '.laient, ame- 
dt, .ume /^ota^uc l'ciiajutn, uv ia rut
e iiuiiip a .n.

M. J.-K. J-emieux, du Magasin 
i'o .aeit, tut.eiu a cv>at.e<.AOK, aunan- 
tne.

— M. Xavier Can ei-, de Cooks hi­
re, était en vi..s, your atiàti‘i.3, sa­
int ai.

—Mme Zotique l'eloquin, de la 
rue Ciiamp.aiii, est actuejiement a 
Aiagog-, an cnevet ae son irere M. 
A»pn. cornvtau.

ASSEMBLEE DE
100L à. FORGINGS’

Interrogé par notre représentant, 
au .vüjet uiu rumeurs qui circulent 
uans notre ville a i cii'cl que la Do­
minion tool ana rorgings Compa­
ny aurait ferme scs imites, >1. A. 
.vi. Sangster, qui col wee-pre.-ident 
de cette compagnie, a répondu en 
déclarant péremptoirement que ces 
rumeurs étaient absolument tausrc.- 
dénuées de tout fondement puisque 

vendredi, es directeurs ac cetti 
compagnie ont eu une assemblée au 
cours ae laqueàie il leur a etc don ni 
de constater que leur établissement 
est plu< prospère que jamais, au 
point qu't:- projettent a augmenter 
-cul personnel dans quelques se­
maines.

(.RANDE SOIREE AL 
PUOI IT DE L'EGLISE 

ST-.1EAN.BAPTISTE

Voici le programme de la grande 
soirée recreative qui sera donnée ce 
soir à la salle St-Jean-Baptiste, au 
profit de l'église :

1. Le fou du K -i circulera costu­
mé, il faudra deviner son vrai nom.

■J.—On transportera des pista­
ches sur un couteau.

3. —On posera la queue de l'âne.
4. On jouera aux billes.
5. —On jouera aux anneaux.
6. —On devinera la quantité dé 

fèves dans un bocal, cartomancie, bu­
reau de poste, etc., cto., chant par 
un bambin de S ans, piano, chant, dé­
clamations, magnifique prix pour 
chaque attraction.

Prix spécial d’entrée à 8 h. lë pre­
cises. Entrée gratuite.

"LA REVUE DU DROIT"
Sommaire du numéro de no\. 1926

T.-* do "La Revue dv
Droit”, Me Lé<. PeUarfd, avec a ! a* 
Barreau de Québec, finit d’analyser, 
dans Toditorial de ce mois, l'étucl** 
publiée par M. C.-D. Allin dan? la 
"Minnesota Law Review” de jan­
vier 192G. touchant notre ‘Status” 
international: il est question dan? 
ce numéro des pourparlers au sujet 
de la nomination d'un ministre ca­
nadien à Washington. Comme on 
le voit, le sujet est de la plus gran­
de actualité.

Suivent un article île Me Louis-A. 
Pouliot .avocat au Barreau de Qué­
bec, sur la loi de faillite < les loi- 
provinciales, la biographie de? ju­

if
V.-M. Tait et II.-T. Tasclycau, par 
M Francis--!. Audet, d M:\ Société 
Royale du Canada, une m^idc de Me 
Paul Fontaine, avocatJRu Barreau 
de Québec, sur la nowrelle Loi des

'Mtide de M. le jugeJrdouard Fabre 
ir tour S

Montréal, stor le cautionnement 
judicatum solvi et l’interrogatoire 
I>réalable.

Ce numéro se termine par une 
bibliographie et par ia chronique 
mensuelle intitulée: Gazette de Thé­
mis et Jurisprudence notariale.

On s'abonne à “La Revue du 
Droit” moyennant la omme de 
$6.00 par année on 'adressant à: 
“lu Revue du Droit”, 01, rue St- 
Joseph, Québec.

SYMPATHIES A tA 
FAMILtE GENEST

fT.5i

Nouvellettes 11

Nous donnons ci-des.-ous une au­
tre liste de personnes qui ont en­
voyé des >ym path les à i’occa-'ion de 
la mort tie M. C. O. Genest :

Offrandes de messes: M. Irenée 
Michaud, Fitchburg, Mas-s.; M. et 
Mme J.-Albert Pilon, Montré»!; M. 
P acide Moreney. Quéliee; M. et 
Mme Ls Alley, PirAreville; M! <• A.- 
M. lîobiige. Montréal; Mme. M. et 
Mile Chouinard, Québec.

Bouquets spirituels: le.s Ursuline- 
SUtn Pad; la fam: 'e Motsan. 

Êa tman; M. et Mme A. Caron, La 
Baie du Febvre.

Télégrammes de sympathies: M. 
et Mme Arsène Goyette, Winnipeg; 
MM. Maiv-K. <'adieux, Québc ; Kd- 
gard Roehettc, Québec; M e Alber- 
tine Roberge. Québecâ Bonbon Can- 
diae of Canada Ltd. Québec; le ca­
pitaine et Mme Léon Lambert, Qué­
bec'.

Sympath: : !e juge et Mme Do- 
rion. Quebec; .M. Jacob-Y. Fortier, 
•Sherbrooke, Mlle G. Boisvert, .Sher­
brooke; M. e! Mme Léon Ménard, 
Eastman; Mme H, Duchesneau, 
Thetforal Mina.-: a famille Oct. 
Bt-urbcau. Vletoriavi ie; Mme «I.-K.

■ « Trois-Rivières; Mlle Alber­
ti ne Pelleta r, W innipeg; Mme et 
Mlle Campbel'. Sherbrooke; M. W. 
Thornton. Montréal; M. et Mme Ro­
meo Dorval, Montréal ; Mlle Ger­
maine Roj- eau. Montréal; M. ,L- 
B. Dionne, Montréal; Mme A. Ri­
chard. Sanford. Maine: M. et Mme 
Ph. Coilet, Montréal. M. Pabbé .L- 
K.-R. de Beaufort. Mansonviiie; M. 
et Mme Geo. Richer. Montréal; Mme 
M.-A.-D. Matte, Thetford Mines; 
Hert and Dette. Stanford, Conn.; 
MM. Charles et Pierre Hébert, Mont­
réal; H.-K. Roy, Joliette; Mme F.- 
R. Chapdelalne. Montréal; le juge 
1..-E. Panneton; le R. P. Joseph La­
lande; ia classe préparatoire A. du 
séminaire de Sherbrooke; Poulin et 
Compagnie, Limitée. Montréal; 
Mme Belli rose, Montrés ; MM. e: 
Mme- A. Bédard, Québec; Samue - 
M. Gene.1!, Ottawa; MM. Jos. Du- 
c , Chli.i-iutimi: M. J.-A. Dutii. Paw- 
i ueket, R. L; Mlle E. Bnivin, St- 
Franço:-; MM. A. Charpentier. St- 
Ciaude-Nord; William-J. Michaud. 
Co. Limited, Mont rt a : Lui en Raj 
mond, Ouébec; W. Paquin, Mont­
réal; K.-Y. Cooücan. Montréal: A - 
bert Labilois. Montréal: Henri Bray. 
Québec; J. Papillon, Québce; Damien 
Moreau. Québec; Aimé Dcsrosiers, 
Montréal; Mlle- A.-S. Rousseau. 
Thetford-Mi nos, Mlle A.-M. Rob< 
gc. Vietoriaviiic; M. Ph. Turcotte. 
Québec: Athala Casault, Québec: 
MM. Gustave Chouinard. Québec; 
Philippe Chouinard. Québec.

EXTRAITS DOPERA
PAR EK l'HOEFR DE

LA CATHEDRALE

On nous in ferme que les mem­
bres du Choeur de ia Cathédrale 
hanteront des extraits, de "opéra 

■omique de; "Cloches de Corneville" 
au cours de la partie de cartes qu'iis 
vont donner, demain soir, à la salle 
des oeuvres Catholiques.

Laites

gâteau sera
eulent.

RESTRICTIBNS
AUX GARAGES

Les posies fournissant de la 
irazoline se ont soumis à plu-J 
.sieurs restrictions à Mont­
réal.

MONTREAL, 6. 1/e- étahü.'se
ments qui font la vente de la gasoli­
ne seront soumis à des condition 
importantes si < règlement qui est 

| proposé par l’administration muni­
cipale c-t approuvé par le conseil. 
Ce projet do réglement viendra di 

I vant le conseil à ia prochaine réu 
nion et il est susceptible d’être adop 

, té trente jours après avoir été sou- 
j mis.
; D'après le projet, ees établis.se- 
| ments seront désignés sous le nom 
i de “stations de service". 1! est 
; .stipulé que tous ces établissements 
j devront être au moins deux cent 
! pied« de toute1 institution religieu-e 

ou enseignante. I ne devra y a 
voir aucun bras, tuyau, boyau ou 

: autre appareil au-dessus du trot- 
, roir, pour ravitailler les automobi­
les.

' En plus res stations de servire 
ne devront pas avoir d» sous-sol ou 

J do logement ou salies publiques dan 
j un étage supérieur.
HOMME D’ETAT*"

<}l I FAIT HONNEl'R
A LA FRANCE

______
I PARIS. 6. M. Emile Borel n 
j publié dans "Le? Nouvelles Litté- 
I raires” un excellent article sur M.

Bp.inlevé: e: il termine par ce? quoi- 
; ques lignes: “Il appartient à la li- 
: gr.ée des hommes grâce auxquels 
i notre pay- occupe incontestable 
! ment le premier rang dans les ma 
j thématiques. Il est le digne suc- 
| cesseur des Laplace, des Cauchy 
des Joseph Bertrand, des Hermitc 
des Darboux, des Henri Poincaré”.

ORGANISATION DE 
SEC or RS EN ( AS 

DT NE A (PRESSION
, GF.NEVFL (y. — Au comité di 

( ■ nseil de la S. 1). N.. M. Paul Bon 
i cour a commencé les rapports atlrcs 
| sés au secrétariat de la S. D. N. qui 
' justifient le? propositions françaisr 
'en faveur de l’organisation des se 
'cours en cas d'agression. Ces nropi 
sitions contiennent des suggedi-» :* 

idonnant confiance à tous ceux *uj 
: ont le souci de la sécurité; elles en­
visagent la création d’une station uc 

j T. S. F. pour faciliter les communi 
! cations de la S. D. X. avec !c- ca 
î pitalcs.

\ os yeux méritent le 

meilleur traitement.%'est

poui quoi noys l ecwmi
4

iNELLS
Ftometristfs

3 tying Sherbrooke

MONTREAL FAIT LA 
GUERRE AU VICE

Fn règlement décrétera la fer­
meture au cadenas ou sous 
scellés des naisons de débau­
che.

MON T R K \ L. 6 I .c p ro j et «le 
« g t-ment pour décréter ’ji fermetu­

re. au moyen de cadenas, après une 
troisième infraction, d**-* maisons de 
débauche, de‘jeu et de pari ainsi 
que dos maisons où l'on fait a ven­
ir clandestine des liqueurs alcooli­
ques. $«'ra soumis au consoil munici- 
ji. a «a prochaine assemblée. Le 
con-ei! paraissant unanime en fa- 
v*-ur de cette mesure, ce.a signifif*

que le règlement entrera en vigueur 
dans un mois environ, ou dans le 
courant du’ moi? de janvier. O 
sera la mesure a plu? sévère édic­
tée jusqu’à présent par l'adminis­
tration municipale pour avoir rai­
son de« maisons on question.

D après le projet qui a été pré 
paré par l’administration et qui est 
ba?é sur l'amendement qui a été ap­
porté a a charte de la cité au prin­
temps dernier, îa fermeture de ce­
rna isons peut être décrétée par la 
Cour du Recorder après une trois 
ème infraction sur rapport du .'“hef 

de police. La fermeture peut du­
rer un an e’ le surintendant «le poli­
ce peut mettre une garde à la mai­
son pour rendre 'a fermeture effec­
tive. Au moment, ou pendant ’e 
temps de a fermeture, personne ne 
fourni pénétrer dans a ma Don mi 
intervenir dans l’exécution do* de­
voirs de la police dans l'application 
du règlement. Autrement, e’îe

pourra être arrêtée a vue et sera 
passible d'une amende pouvant at­
teindre $200 et d'un emprisonne­
ment qui peut être de soixante 
jours.

FNE OPEREE QIT
EST F N MI SEE

CHIRURGICAL

PARIS, «î. M. Robineau a ré 
cemmem préi-enté un rapport à ta 
Société <ie rhinirgio signalant, qu’- 
une fomni-' de IKéS à 1024 avait Mi­
lt! huit grosse-1 interventious rhirur- 
gicales: perforation d'ulcère d'esto­
mac, héml-thyroidectomie. néphro- 
pexie droite, libération d’adhérences, 
amputation du sein droit, amputa­
tion du sein gauche, néphrectomie 
droite, polype utérin. Cette série 
d'opérations, rarissime sur un mê­
me individu, font de cette malade 
n..........it ilile mus. e cliirunric.il.

MAI.LET REDIGEA 
LE MANIFESTE

DES BANQUIEI

LONDRES, 6. L'auteur 
"manifeste des banquiers",, publl 
! 10 octobre dernier s'est fait cof
naître, à une réunion du Cercla écl 
immique du ( iaii national libérf 
Sir Clin!' Mail--, qui fut autrefo 
secrétaire financier au War Officj 
admit avoir rédigé le manifeste à 
demande de M Henry Bell, l’un dl 
banquiere e! économistes anglal 
li - plus connus, et d’un autre, viei" 
libre-échangiste, sir Hugh Bell. Si 
Hugh Bell demi charla
Mallei de rédiger quelque chose qtl 
tout en ne montrant pas la n.atirj 
agressive d'un politicien libre- 
changiité, placerait ia reprise <1 
commerce européen sur les has<J 
saines et logiques du bon sens 

des affaires.”

G
Chaque diamant est

Cal
sans résef

pe
\*vr ce rh-nqv' [
...

US

fin»
|F»H

il-, TfO»*-
i ni) ■ a 
vu- l ùJUAüut.

<ê r :t it r c u
Limite#

suot riF.t:^
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FN MS1TEFR
D1STINGFE DANS

i,A .METROPOLE

Ole notre envoyé spécial)
MONTREAL, 6. Sir Alfred 

Yarrow, grand constructeur de na­
vire? en Ecosse et fondateur de la 
Cie Yarrow, de Glasgow, est passé 
ù Montréal, venant de Vancouver 
par voie du Pacifique Canadien et se 
rendant à New-York, où il doit 
.'embarquer pour l'Europe. Sir Al 
feed Yarrow a traversé le Canada 
dan? le "Loch Lemond”. wagon par­
ticulier- mis à sa disposition par le? 
autorité? du Pacifique Canadien. 1! 
■'.ail accompagné de sa fille. Lady 
Dawson, et de ?a petite fille, l'ho­
norable Ursula Dawson. Ces deux 
dernières iront passer la fin de se­
maine à Ottawa, les invitées de 
Lord et L. dy Willingdon.

Sir Alfred Yarrow est âgé de 
quatre-vingt quatre ans; il est le 
doyen des constructeurs de navires 
britanniques.

MCOLET RECEVRA
L'EXCURSION DES 

NOTRES DE L'OUEST

(Spéeia à La Tribune)
MONTREAL, 4. - La ville de 

Nieolet recevra cette année la visi- 
t de la "Survivance Française ". 
!/' excursionnistes arriveront à Ni- 

! vol i par trains spéciaux du Cana- 
I dieu Pacifique et du Caandicn Na 
j tional vers huit heures du matin, 
i mercredi, le 22 décembre. Ils se- 
! ic.nt reçus à ia gare par MM. H.-N.
J Biron, maire de la ville, et Fran- 

. c ? Matic nu. prèle; du comté, ain­
si que par les citoyens.

I De la gare les voyageurs seront 
i conduits a la cathédrale où le? au- 

torifés religieuses leur souhaiteront 
le bienvenue. Suivra une réception 
au séminaire de Nieolet à laquelle 
assisteront de« représentants de? 
sociétés nationales.

Après une visite des maisons en­
seignante'1. les voyageurs remonte­
ront dan? leurs trains spéciaux et 
«e dirigeront ver- Quebec où ils at- 
nvoront a 8:30 p.m.

I NK I OMPAGME DE 
I II M EST t ONDAMNEE 

POUR DU UAMATION

PARIS. 0. - Le due de Brissac,
lui appartient à la meilleure nobi '- 

■ «e de France, vient de gagner le 
i prove? en Tô.UOO franc? de dô.nmu- 
|ges-mt i? : - qu'il avaë inien.. i e 
(Compagnie eincmatlque Paramo ait 
i pour avoir introduit dans un fi'm 

in; it ni '•/',«■ . un " M n - : eu ■■ d,
iltri -ae", d'une moralité plus que 
douteuse.

La compagnie a été condamne ! e- 
ealement ù faire paraître un ex­
trait du jugement dans le: prm.-i- 
paux journaux de France et d Amé­
rique.

Le due de Hriasae. qui est mem- 
!'ore de plusieurs clubs parisiens, es- 
j vnlirr ( mérite et porteur de du- 
| ?ieur dri or-.tion?. se sentait <K a- 
‘C.i ablement iv.ammod- par le re­
marque- e: les racontars soulève? 
par le tilm en question

_l. petit* (=•'»»
.fee de LA TRI RI NE.

UN PREUIE! \
REMEDE POUR LES

TUBERUULEl \|
PARIS, fi. M. Maurin a dé- | 

cemment énuméré le? vertus théra­
peutiques de posséine. sub.stuuc 
organique quaternaire que l’on où 
tient en débarrassant l'os pu- Par 
tion de l’acide ehlorydrique dilué, ik 
•r. matière minérale. I/oséine est i 
’a foi? agent régénérateur du : L 
onjonctif et aliment d'épargne 

Son emploi a contribué à ramelinre- 
lion de Pélat de certains tubercu­
leux et a permis de rendre plus rapi­
de la consolidation de certaine I 
fractures.

REDUCTION S QUI 
SONT DEMANDEES PAR

LES DE.MOI RATES j
WASHINGTON, fi. Le désac­

cord entre les républicain? et les 
lémoerates au sujet de PutllL-ntier | 

de l'excédent des recettes de la tré­
sorerie. continue à s'accentuer.

Les leaders démocratiques de la 
; hambre ont déclaré aujourd’hui, n 
orès une conférence, qu’ils oréco-. 
nisaient une diminution imméd’ate 
de $250 millions dans les taxes : 
les chef? du parti républicain, au 
contraire, sont absolument opposé' 
à l'adoption d'une nouvelle loi sur 
le revenu à la prochaine session.

DES SOLD VI S
TROP REAl N POUR

I. A HIM ( H ERIE
PARIS, fi. — Récemment, M. Bri 

and assistait à la cérémonie de l'An 
de Triomphe et i la revue des trou­
pes.

Quand tout fut terminé, un ami 
lui dit:

—F.h bien! no? soldat.?, vous 'e? 
avez vus, ils ont bien défilé; ils sont 
magnifiques.

Et M. Briand répondit de sa voix 
la plu? grave-,

—Oui. en effet, il? sont magnifi­
ques. ce? jeunes gens; et relu me 
confirme dons ma résolution de tout 
faire pour qu'ils ne puissent plus 
inniais être envoyé? i ta boucher e
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2.49
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TRAINEAUX

5Sc 75c 1.49

M t

POl PEES
Lo choix le |ilus graml 

encore offert.

r’° 25c “ 15.00

#

(Jue les mamans amènent leurs petils, riles verronl leum yeux briller de 
joie ;j la vue de? merveilles en élalage. — Vous les verrA se balader d'un 
endroit à un autre. — Vous en^q^ey lem cris de joie e^'onstalerez leur

Dans un coin de ce i tyon, se Ijpine lell’ère Noël pour étMver leur petit 
coeur et leur faire \ n re des twimenis ■e bonheur en anticipant le tfrand 
joui où se rctüisera bien destaBcompensA promises.

Les wîils > verront S*?upeibes wupées. — des jouets mé- 
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uu#tmde de (hoses qlèjouiifnt.
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18 12.51
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\
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Sais en ruir 
|r In classe
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1.98

Bateaux Automatiques

98c " 2.25
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45c à 1.75
Outils pour Enfants
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Chevaux sur voiture

25c ‘ 5.50
Pianos

1.49 2.39 3.98 
4.98

Tableaux
noirs pour enfants

1.39 2.98 3.50

SERVICES de VAISSELLE

25c * 4.00

BLOCS

25c à 1.48

01 'RS

"Teddy Bears'

3.50

Venez faire votre choix de bonne heure, tandis que le choix est le meilleur.
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LES SPORTS

Les Canadiens connaissent Sa défaite samedi à Ottawa
5t-Pats et Rangers blanchis ; Montréal et Pittsburgh vaincus

Deux opinions sur Tunney j
ous commentons aujourd'hui l;i publication d'une série d'ar­

ticles sur Tunney par deux auteurs différents, d^nt l'un 
exalte le champion et l’autre affirme c;ue la bataille de 
Philadelphie fut un réel “fake".

|C

10
Vf
|?o

r
|5

V

lptIni
■à
fut

j
lai
lui

Le périodique américain “Liber 
; dans son édition du 4 déeembr 
, jblie deux articles sur le comba 

empsey-Tunney à Philadelphie ( 
s fait précéder de la N 1). L. K 
■ivante: “Voici deux articles d'opi 
^n radicalement différente sur le.- 
erites de Tunney comme boxeu!

: sur l’honnêteté de la grande ha 
tille de Philadelphie, articles é- 
•its par deux de meilleurs écri 
tins sportifs de l’époque W. O 
cGoehan et Sydney Sutherland’”. 
Nous publions aujourd’hui um 

artie du premier de ces articles e 
■jus publierons l'autre plus tard.

1
T'XNEY. l’HOMME 1)1 DESTIN 

(Par W. O. McGeehan)

11 y a deux Tunney. li y a Ja- 
:es Joseph Tunney, le fils d’un ri 
train du comté de Mayo, en Irlan- 
•. C'est un jeune homme simple 
tns affectation, dont l'environne- 
•ent et le caractère auraient pi 
lire un prêtre catholique, n’eut éti 

direction contraire imprimée pat 
s événements.
L’autre est Grue Tunney, cham- 

ion poids-lourd du monde, un jeu- 
e homme grandiloquent, à qui or, 
lit dire qu’il est une partie int“- 
rante du public de la même façon 
ue les étoiles sont une partie de 
univers, et qui émaillé sxs enire- 
ües de citations de Shakespeare 
Et pourtant les deux Tunney n'en 

>nt qu’un.
'll me semble (tue Gene Tunney, le 
oxeur professionnel tente de tenii 
ans l'ombre autant que possible 
antes Joseph Tunney, de le sous 
•aire à tous les regards inquisi 
■urs. de même que tous ceux avn 
ui il est en étroite relation. A 
jutes les questions qu’on lui pose 
oncern.vit ia famille de James Jo- 
sph, Gene répond: “S’il vous plait 
( nte posez |>a-, ces questions. El- 
•s n’ont rien û voir avec ma car- 
ière de boxeur”.
Gene Tunney, comme le dirait Jo: 

lumphries, l’annonceur, est un pro 
tait de Greenwich Village, New 
ork. Maintenant, le Greenwid, 

'illage d’aujourd’hui est aussi dil- 
êrent de celui d’autrefois, que Go- 
e Tunney l’est de James Joseph. 
,e vieux Greenwich Village était 
n quartier résidentiel où démen­
aient plusieurs familles rangées et 
espectables, comme celle de James 
oseph, tandis (ine Greenwich d au- 
eurd’hui a la réputation d’être un 
uartier latin, libre de toute ontra-
0 et se moquant de toute loi.
Le changement de Greenwich Vil- 

age est apprécié en bien et en mal. 
elon le point de vue. Il en est de 
nême de la transition oui fit de 
âmes Joseph Tunney, le Gene Tun- 

Tey que l’on connaît.
Gene naquit au numéro 101, do H 

ue Bank, il y a quelque vingt-huit 
.ns. C’est une de ces petites rues 
Jui se terminent brusquement nu 
>ort, où travaillait, son père, et où 
lene commença lui-même à trnvail- 
er à l’âge de 14 ans. Jusqu’alors
1 avait fréquenté l’école paroissiale 
ttc-Véronique, il Greenwich Villa­

ge. Le reste de l’instruction qui 
:t l’ébahissement des rédacteurs 
portifs, Tunney l’acquit en fré- 
uentant les cours du soir et en sui- 
ant son inclination pour la lecture.

Brise en bloc, son enfance res­
emble fort à celle du cardinal l’a- 

-rick Haynes ou à celle du gouver­
neur Alfred Emmanuel Smith. Ja­
nes Joseph Tunney aurait pu suivre 
exemple de l’un ou de l’autre. Sa 
amille était profondément religieu- 
', une de scs soeurs est au couvent 
t une autre se propose de Ty sui-
TO.

DEl'X ENFANCES 
Jeune, Gene songea tour à tour à 

■ faire une carrière religieuse ou 
lolitique. Quand on étudie le Gè­
le d'aujourd'hui on concède qu'il a- 
ait des aptitudes pour ces deux 
arriéres. Et pourtant il est le 
ucc esseur de William Harrison 
Dempsey qui venait d’un milieu tout 
i fait différent.

L’on peut comprendre que Jack 
.’aime pas les enquêtes dans sa vie 
irivée d'autrefois, qu'on lui rappelle 
e temps où il n'était qu’un “bobo” 
t qu’il se battait dans les camps de 
ohémiens ou les bars pour avoir sa 

niche de pain. La vie de Dempsey 
st aussi prenante que le roman le 
dus extraordinaire qu’on pourrait 
écrire, mais il n’y a pas moyen de 
ui tirer les moindre? renseigno- 
nents qui rendrait, possible la com- 
josition de ce roman. MONSIEUR 
Dempsey, de Hollywood hait et 
raint à la fois, ce glorieux jeune 

mimai, le Dempsey des jours d’an- 
.an.

Si le quasi-sauvage ex-champion 
ui. eu une enfance du genre de celle 
le Tunney, il en ferait parade au 
ourd'hui, au lieu de dire à ceux qui 

veulent enquérir dans la vie pri­
ve de l’individu: “Vous n’entrerez 
vas. Ceci n’est pa: une partie de 
e. vie de Gone Tunney qui appar­
ient au grand public”.

“Aussitôt qu’un champion décro- 
he un titre c’est la coutume de le 
ihotographier au milieu de sa fn- 
.lill <. Le portrait qui le représen- 

. ■ en compagnie de sa mère est 
tuelquechose rie très bien vu. Ben­
ny Leonard, par exemple, se fit 
ihotographier e.i compagnie de sa 
uère quand il devint l’autorité su 
j ré me de la catégorie des poids lé- 
,-.rs et de même quand il abandon­
na le canevas.

Quand Tunney se préparait à re­
tourner à New-D ork en triomphe 
après avoir conquis le titre suprê­
me, les photographes eurent una­
nimement l’idée de “poser” le cham­
pion au milieu de sa famille. D or­
dinaire, Gene n’a jamais l’air sau- 
vng.;. ni dans l’arène ni en dehors, 
mais ti cette demande il prit un te! 
air que les photographes abandon­
nèrent sur le champ leur "idée mer­
veilleuse".

Vous pouvez en conclure par là 
que Tunney n’n aucune illusions sur 
le sport du poing auquel il prête 
en quelque sorte une fausse res­
pectabilité. Mais à cause de sa 
bonne tenue même, Tunney n’est pas

bien vu dans les rangs des boxeurs,, 
qui haïssent intensément même le j 
champion. C’est folie car Tunney j 
est à rendre à la boxe le même ser- | 
vice que Babe Ruth rendit au base­
ball, à un temps où il en avait gran­
dement besoin.

En Tunney, nous avons un nou­
veau type de boxeur professionnel, 
différent de tout le reste et je tiens 
compte du célèbre “Gentleman’’ Jim 
Corbett. Tunney est bien près de 
la realisation de “Cashel Byron”, le 
héros de la nouvelle du même nom 
d>- Bernard Phaw. Peut-être rem­
plira-t-il la profession de Cashe. 
Byron, un de ces bons jours, comme 
Corbett a déjà essayé de ia rem­
plir.

I,’AMBITION DE TUNNEY
A franchement parler, Tunney 

veut s’enrichir dans le pugilat, après 
quoi il l’abandonnera. Aussitôt 
qu’il y aura un "aspirant logique", 
Tunney le rencontrera à condition 
de recevoir une garantie égale à 
celle qu’eut Dempsey, quand il per­
dit son titre.

En attendant, Gene Tunney est 
affamé de culture et il se dépêche 
à faire de grandes choses. Il s’est 
développé comme le village de 
Greenwich se développa durant son 
enfance. Il a rencontré des gens in­
telligents, et il préfère leur compa­
gnie à celle des boxeurs aux oreil­
les en chou-fleur, à celle des étoiles 
du Broadway et des cercles sportifs.
Il veut devenir le jeune homme ins­
truit décrit par les rédacteurs spor­
tifs.

Le titre de champion était l’ulti­
me ambition de tous ceux qui ont 
avant lui porté la couronne des 
poids lourds. Gene est plus ambi­
tieux: i! ne considère le champion­
nat que comme un moyen que lui 
permettra d’atteindre à ri’auîres 
sommets. Il veut acquérir la dic- 
tinction, bien qu’à mon avis, sa no­
tion do la distinction est plutôt va­
gue. Avec ce que les experts con­
sidéraient un “équipement" physi­
que inférieur, il s’est mis en tête 
de conquérir le championnat et i! 
a atteint son idéal.

la? succès de Tunney est un bril- 
alnt exemple de ce à quoi peut at­
teindre un homme qui a confiance 
en lui. Je rencontrai Tunney, il y 
a environ sept ans. Il venait d’ê­
tre libéré de son service militaire.
Il était alors sous la direction de 
Billy Roche, le vieil arbitre, qui l’a­
vait découvert comme champion des 
forces expéditionnaires américai­
nes.

On dit couramment maintenant 
que Tunney ne prit part à la batail­
le du bois Boileau et que son ser­
vice militaire se passa surtout à 
.ravailler à l’arrière des lignes, mais 
le fait est qu’ii s’est engagé volon­
tairement et qu’il fit partie des for­
ées expéditionnaires américaines, 
ce dont ni Dempsey ni Wills ne peu­
vent se vanter.__________-( « ’H» Jf,’

Billy Roche m’avait informé à 
l’avance qu’il allait me présenter le 
futur champion du monde. Pour 
ne pas dire plus, je trouvais que 
Billy était un peu trop enthousiaste. 
Tunney dans le temps se battait 
comme mi-lourd. Il n’avait pas plus 
l’air alors d’un boxeur qu’il ne l’a 
aujourd’hui. Quand il fut parti 
mon assistant me dit: “Quoi, ce 
n’est pas un boxeur, ça, c’est un 
enfant de choeur.

Ce n’était pas trop ma! trouvé, 
puisque Tunney avait, en effet servi 
autrefois comme servant de choeur.

Après avoir vu Tunney à l’oeu­
vre pour la première fois, dans le 
compte-rendu que j’écrivais de la

LME A (2ME LE 
SEL! PIM DES CANADIENS

Boucher, aile gauche; W. Cook, uih 
droite; Boyd, Murdock, Thompson, 
Mackay et Rocco, subs.

Détroit; Holmes, buts; Loughlin 
et Hnlderson, défense; Gordon, cen 

I tre; Erederiekson, aile gauche 
Sheppard, aile droite; Meeking, 

] Foyston, Duncan, Hart, Kitchen 
Stuart et Walker, subs.

Arbitre; Dr Jerry Laflamme, To-

+■—«—..

Position des cUbs de la N. H. L. 7
PREMIERE SECTION

La joute Ottawa-Canadiens fut chaudement disputée : Lépine j ronto.
est îe seul joueur des Habitants oui soit parvenu à comp- Sommaire de la partie: 
ter. — Dans la joute Montréal-Chicago, Rroadbent a comp­
té deux points pour les Maroons. — Dans cette dernière 
joute, il y eut une méprise de l’arbitre. — Les trois au­
tres joutes au programme de la N. H. L„ ont été très con­
testées.

PERIODE SUPPLEMENTAIRE A BOSTON
A Ottawa, Canadiens de Montréal, 1; Sénateurs d’Ottawa ,4.
A Pittsburgh, Bruins de Boston. 4; Pirates de Pittsburgh, 3.
A Windsor. Rangers de New - York, 0;. Cougars, de Détroit, 1.
A Toronto, Américains de New-ork, 1; St Pats de Toronto, 0.
A Montréal, Black'Hawks de Chicago, Maroons de Montréal, 3. 
A Chicago, Saints, de St'Paul. 2; Cardinals de Chicago, 1.
A Duluth, Oreyhounds de Détroit, 1 ; Hornets de Duluth, 3.
A Boston, New Haven, 1 ; Boston, 3. (ligue Canado- américaine). 
\ Chicago, St Paul, 2; Chicago, 0. (partie jouée hier soir).

OTTAWA, d. - Le Canadien 
•té battu ici samedi soir par l’Ott 

wa en présence de huit mille pe 
tonnes. Le score fut de 4 à 1. mais 
n’indique pas ce que fut la parti 
Les visiteurs luttèrent avec énergi 
•i ne lâchèrent pied que dans h 
roisic me période alors que les le 

•aux comptèrent leur trobiom 
point au bout de treize minutes o 
que A. Smith prit Hainsworth e 
iéfnut une minute avant la fin do 1 

joute.
Le premier point fut fait pa 

Teorges Boucher, qui compta e n rn 
minutes après avoir intercept? 1 
’'ondelle devant les buts de Conmù’ 
Ce fut le seul point fie la period 
’nitiale et Finnegan donna un nvan 
âge de deux points aux Sénateur 

nn comptant au bout de 4.40 ntinu 
tes. C’est alors que Pit Lépine, qu 
brille pour les visiteurs, lit u 
•rush” de toute beauté et prit C >: 
nell en défaut en 4-05 minutes. L 
Canadien continua son attaque t 
vint près de compter en plusicur 
•irconsfances. Connell sauva ses but 
parfois de façon sensationnelle.
Dans la troisième période, il s’éta: 
coulé près <le quatorze minute!-’. » 

'es deux équipes jouaient comme de 
mrages, lorsque “Hooley” Smith h 
*ita de la rondelle et fonça au tre 
/ors de la défense des Habitant 
lour prendre Hainsworth en d'-t’au 
L’Ottawa se replia alors sur sa d< 
ense et attendit l'occasion propic- 
le compter son dernier point mu 
-pjes secondes avant la fin.

Alignement des équipes:
Canadien: Hainsworth, buts; Ga: 

liner et Leduc, défense; More» 
'entre; Joliat, aile droite; Gagn *. a 
le gauche; Pit Lépine. Larochell 
Moran, Mantha, Billy Boucher, La 
croix, subs.

Ottawa; Connell, buts; G. Poueht 
et Clancy, défense; H. Smith, centr* 
C. Dcnneny, aile droite; Gorman, ai 
le gauche; A. Smith, Finnegan. Kr 
rea, Adams, Jackson et Hal-ala; 
suhs.

Arbitre: Lou Marsh.
Sommaire de la parti**:

Première période
1- Ottawa: G. Boucher. 1O.00 min

Deuxième période
2- Ottawa; Finnegan, 4.40 min.
3- —Canadien; P. Lépine, 4.05 min.

Troisième période 
1—Ottawa: H. Smith, 13.20 min.
3—Ottawa: A. Smith, 0.00 min.

Résultat final: Ottawa, 4; Caha 
lien, 1.

CTk Shcrlirookcj Siarr
•a CHICAGO
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6,000,080 DE PA
PATINS STARR POUR 

LES ETOILES DU 
HOCKEY

modelfH
m Starr

1926 »**
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»-4 ,onl «j .nprrlwir-. a
tout aiitr** patin *ur 1* tn*r- 
cht nue l’on P*ut «tirr 
dtufférer nue *ur re-* patin*» 
l'on joue du meilleur hockey.

que-» n;i\ patins Starr 
rayon du tube c»t le même nue 
pour In Inme. ee qui n P0»,r 
résultat nue le patin peut etre 
en service, meme quand ^1» lo* 
me r«»t bien usée par l'aiifu»- 
sace.

l a lame de» patin* ordinai­
re, re*0« d’être en liane 
sitôt qu*- 1° patin e*t ai^ui*»- 
Main I. patin ' Star? t »pert 
Tube** n’e*t pa« un patin or 
dinaire. Knppeler x mm reel 
quand ' ou* arhèterr, de* P"- 
....................... i„ 11. /• L r.. •
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MONTREAL 

la(Spécial à la Tribune) 
MONTREAL. U. Le Montréal . 

iubi sa quatrième défaite de suite e 
ia cinquième depuis le commence 
ment de la saison lorsqu'il a été bat 
tu par le club Chicago, samedi soit 
oar le score de ô à !!. Ce fut une par 
tic serrée de part et d'autre, mar 
iuéc de brillants exploits. Lehman 

dans ses buts fut l’étoile de so 
lub; il arrêta des coups qui parais 
aient des points sûrs; il brisa de 

■lasses devant ses buts, et usa de ju 
tement en renvoyant la rondelle 
es joueurs, parfois lançant le eu 
mtchouc au centre de la glace. I 
.'ut bien imprudent en une coup! 
l'occasions, mais sa tenue sensation 
aelle, du commencement à la fin 
it aisément oublier ses quelques i 

■ arts.
lai défense dos deux côtés ;u‘ h 

j point, faible de la partie. Celle de 
! visiteurs ne répondit pas aux effort 
! gigantesques de son gardien de buts 
i q Lehman sauva son filet plusieur 
’ ois de miraculeuse façon.

l a defense loealc fut aussi faible

il envoya celui-ci à la clôture. Mc- 
ay protesta et l’arbitre porta à 
nq minutes sa punition. Mais, pen- 
ant l’absence de McKay, son club 
Jaugea une situation désespérée en 
ne situation avantageuse lorsqu'il 
•ussit à compter un point. 
Alignement des équipes;
Chicago; Lehman, buts; Eraser et 

’rapp, défense; Irvin, centre; liye. 
iîe droite; McVeigh, aile gauche; 
'ay. Wilson, Maskay, Dutkowski. 
ownsend, MeCusker, Doraty, Mc- 
'arlanc, subs.

Montréal: Benedict, buts; Noble 
t Dutton, défense; Stewart, centre; 
’roadbent. aile droite; Siebert, aile 
auche; Munro, Dinsmore, Phillips, 
lolway, ( arson et Rothschild, sub:- 

Arbitre: Cooper Smeaton. 
Sommaire de la partie;

Première période 
—Montréal: Phillips, 11.31 min. 
—Chicago: Dye, 2.29 min.

Deuxième période 
—'Chicago: Fraser, 0.42 sec. 

•Montréal: Broadhent, 5.09 min. 
-Chicago: Trapp, 1.0H min. 

Troisième période 
'—Chicago; Fraser. 2.00 min.
—Montréal: Broadhent, 0.50 sec. 

-Chicago: Hay, lfi.30 min. 
Résultat final: Chicago, 6; Mont- 

éal, 3.

DETROIT, 1; RANGERS, 0.

(Spécial à la “Tribune ') 
WINDSOR, 6- — Le club Détroit 
continué sa marche en avant lors- 

ju'il a battu les Rangers ici samedi 
ur par le score de l à 0. Ce fut une 
artio de toute beauté et les Tigers 
urent faire des prodiges pour con- 
•rver leur faible avantage. 
Alignement des équipes;
Rangers: Chabot, buts; Johnson 

t Abel, défense; ,T. Cook, Centre; F.

Première période
Pas de point.

Deuxième période 
1—Detroit: Loughlin, 12.30 min.

Troisième période
Pas de point.
Résultat final: Détroit, l; Ran 

gers, 0.

AMERICAINS, 1; ST-POTRICK, :> 
(Spécial à la Tribune*

TORONTO, 6. — Iæ St-Patrick 
perdu une grande partie same ! 
soir par le score de 1 à 0 aux main 
des New-York Américains. ('Y 
Simpson, un des joueurs de dé't i ­
des Américains, qui compta l’iiRiqut. 
point du match.

Alignement des équipes:
Américains: Forbes, buts; Lan­

glois, Randall, défense; Simpson, 
centre; Burch, aile droite; S. Green, 
tile gauche; R. Green, A. McKinnon, 
Roach, Bouchard, Holmes et Spring, 
subs.

St-Patrick: Roach, buts; Cor­
beau et Brydge, défense; Day, cen­
tre; C. Denneny, aile droite; Cox, 
tile gauche; McCaffrey, Bourgeault, 
Lebel, Belîefeuille, Blank, Haiiy, 
Siebert. Scott et Carson, subs.

Arbitre: O’Hara.

BOSTON, 4; PITTSBNRGH, 3.
(Spécial à La Tribune)

BOSTON, fi. - Le club Boston a 
défait Pittsburgh par 4 à 3, apr.Y 
une période supplémentaire. La par­
tie fut intéressante et contestée du 
commencement à la fin.

Alignement des équipes:
Boston; Dr Stuart, buts; S. Cleg- 

horn et Shore, défense; Herbert, cen­
tre; Keats, aile droite; Cooper, aile 
gauche; Galbraith, Hitchman, Br 
rien, Oliver, Coutu, Stewart, Cahil, 
Harrington. Roberts, suhs.

Pittsburgh; Worters, buts; Cona- 
eher. Smith, défense; Arbour, cen­
tre; Darragh, aile droite; Milks, ai­
le gauche; Drury, White. Cotton. Mc- 
Curry, McKinnon, McGuire et O. 
Cleghorn, subs.

G. P. N. Pr Ctre
Ottawa .... 0 1 13 6
Américains .. 4 1 11 13
Montréal . . ............................... 3 5 0 10 17
Canadien .. 2 5 0 8 14
St-Patrick . . .............................. 1 4

DEUXIEME SECTION
1 10 14

G. P. N. Pr Ctre
Rangers .. .. ............................ 4 2 0 12 7
Détroit . . .. .............................. 4 2 0 11 8
Chicago .. .. ............................. 3 3 1 22 17
Boston . . . . 3 1 13 13
Pittsburg .. . .................................. 3 3 0 14 15

PARTIES A JOUER CETTE SEMAINE
Demain soir. — Montréal à Canadiens; Ottawa à Chicago; 

Rangers à Boston
Jeudi. — Canadiens à Pittsburg; Ottawa à Détroit; Chicago 

à St-Patrick.
Samedi. — Montréal à Pittsburg; Chicago à Canadiens; St- 

Patrick à Ottawa; Américains à Détroit.

UN INSTRUCTEI R
FORT EN DEMANDE

AUX ETATS-UNIS

4----------------

LE ROYAL PRATIQUE 
AU MINTO CE SOIR

Le club de ho?key Royal, dont 
tous les joueurs sont cana- 
diens-français, commencera 
sa saison ce soir par une pra­
tique au Minto.

Le major Frank J. Cavanaugh 
instructeur de ballon au collège de 
Boston, est en grande demande par 
le temps qui court. Les autorités a- 
thlétiques de Boston devront lui ac­
corder une forte augmentation pour 
le garder. I! reçoit $7,500 par année
et l’on dit qu’il veut $10,000 avec riants. Tous les joueurs seront â 
un contrat de trois ans. la pratique de ce soir, de sorte que

Le club de hockey “Royal” aura ; 
sa première pratique ce soir, ii la 
patinoire Minto, de Ijennoxville. ; 
Tout indique que la saison en sera j 
une remplie de victoires pour ce ' 
club populaire qui est le seul club 
Canadien-Français à faire partie de 
ia ligue junior des C. de 1 Est. 11 y 
a bien aussi le club Rotary, qui est 
en majeure partie composé de C.- 
Erançais, mais ils doivent jouer sous 
un nom anglais et plusieurs joueurs 
anglais en font partie; c’est donc 
lire avec raison que le “Royal” est 
le seul à représenter les C.-Eran- 
çais.

Le gérant du Royal assure que 
-■on club ferti excellente figure cet­
te année quoique que l'an dernier 
son club se classa second de la li­
gue en question. Il prédit même 
qu'il remportera le championnat des 
Cantons de l’Est.

Ce club a certainement fait ses 
preuves l’hiver dernier, et les joueurs 
semblent être en très grande condi­
tion. Le Royal aura quelques joueurs 
nouveaux, cette année; ee sont des 
étoiles de certains clubs indépen-

Six club ont promis leur adhé­
sion à la lique de hockey ju­
nior des Cantons de l'Est, 
dont trois de Sherbrooke : 
Royal, St. Pats et Rotary.

Vendredi soir dernier, une as­
semblée pour la formation de la li­
gue junior des Cantons de l'Est a 
etc tenue au 5'. M. C. A. lyes clubs 
St-Pat. Royal et Rotary, tous trois 
de Sherbrooke et Danville, Windsor- 
Mills et Stanstead avaient leurs re­
présentants. M. J. Cameron a été 
réélu président; M. Emmet Konal- 
ty, vice-président, et M. McVey, du 
5. M. C. A., secrétaire-trésorier.

Les (piestions les plus importan­
tes furent étudiées. Il est fort pro­
bable que la ligue sera divisée en 
deux sections.

Une autre assemblée sera tenué 
au 5'. M. C. A. vendredi, le 10 cou­
rant, à 7 heures et demie.

Tout autre club désirant faire 
partie de cette ligue, voudra bien se 
faire représenter à cette assemblée.

le gérant,Baillargeon pourra placer 
ses joueurs de manière à former le 
meilleur club junior. La direction 
du club Royal, invite les amateurs 
de hockey à encourager eet hiver 
leur club Canadien-Français, qui fe­
ra l’impossible pour triompher.
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possèdent une rigidité suffisante pour résister 
au jeu de hockey.
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Annonces Ciassifiées Finance et Marche DE VRAIES ETOILES ! I LE RADIO A JAVA

TARIF
DES

ANNONCES CLASSIFIEES
A' IS nr DECES. Kt N.îRAH.I.KS. M A­

RIAGES. FIANÇAILLES: \ K N TES 
A I.ENCAN: AVIS IECACX :

DK FAILLITES. ETC.. ETC.

LA TRIBUNE
TEL 971

Petite* Annonce (. : 2r du mot.
montant minîmom i»our une insertion : 
ûflr. Six in*ertions pour le prix de cinq. 

Strictement pa.'nblr-A comptant ou avant 
5 jours, autrement 30 p. c. de nurcharce.

Avis de drrè*. d** funérailles, de
de naisRanre, de mar.ase. de liançaillcs. 

d- service* annix ersairrs. o< remercie­
ments. etc., rtc. : lir par insertion ae- 
lon la formule ordinaire.

Xouvellettes. Notes (ommercin’es. ’‘nca- 
ders” ; 2c du mot; char ce minimum :
:oc.

A'is d'afNrmblées. de moirées, de riunion* 
pour clubs, so'ieter ou nasoriatlons ; an 
nonces relatives a des Aia. nrs. pa’iies de 
cartes, fîtes ciiampétres. etc., etc. Kn 
caractère ordinaire «a .îomnal : 10c la 
Mené atrate. le titre y compris. Mini­
mum : 30c.

Avis d'aescmblre*. de faillites, de rente a 
reman, de vente par shérif, de dividen­
des. etc., composition en caractère 6 pt. :
J Oc la Mené acatc.

Cartes d'affaires classifiées : 3 lignes cou 
rames rie G pt. : 1 mois. $5.00; .3 mois 
.>'20.00 ; 6 mois. $.30.00; 1 an, $30.00. Pa 
yable chaque m&ia.

A LOI CR
A l.Of FR
I.OliFMKN'T rie i pieces, tar ri électricité. 
S'adresser au No IIS rue Hrooks. Aille.

2H-G-P.

r Csrtfs Profcssionn«llfs

LOtiK.M I NT de 1 pièces tout meublé s $-!.30 
par semaine. S'adreener à SI. Alfred Ha­
mel. lt$a rue St-Martin, Aille. 243-fi-ch.

ItM.KMKM au No 3«. rue Prospect. S'a­
dresser à AA m. Hubbard, 02a rue AA ellinc- 
fon-Sud. A'ille. 243-€-ch.

PLRDU
(iKOS t HAT blanc, perdu but a'er.tours de 
la rue King-I-Nt. Pour informai on* «•'adres­
ser au No €8 rue Bov cn-Sud. Tel; lf-23w-. 
•tecompense. ’ ! ’i-l -p

LE CANADA ET LE 
CONGRES MONDIAL

HOMMES DEMANDES

M Ac HINISTF.S opérateurs d expérience pool 
machines à faire les outils, aicsteurs (fitters) 
et inifénierrs pour éneer des construettons- 
(section inReneers-. S'adresser a ( anndian 
Inc e-oil-Rand i o. Ltd., Sherbrooke, Que.

AhNÜKl'lîS. Plusieurs vendeurs de deben­
tures et d'action» demandes. Salaire ou com 
mission. S’adresse a M. A\ iléon, «!. rue 
AA'elVinjrton-Nord. A ille. 243-6-ch.

BONS SOLLICITEURS, ouvrage perms 
nent, trè*i bon xa'aire. Ménard Studm.^ 12?. 
rue Belvédère. A ille. 245-6-p.

f.KRANT de l>iatrirt pour Compagnie d’As- 
aurance-A ie. l'ne Compagnie t anadienne- 
f'rançai«i* désire un gerant pour Ica < an 
ton* rie J'Fm. Très beau contrat accordé en 
autant que la per«onne aura de Iskperien- 
••e, jonira d une bonne réputation, ^rs ca 
pable de faire de rorpanlsation ci dcY» aol- 
licitation. Prière de s'adresser à ( a3!i^^'‘S 
l.a Tribune. Sherbrooke. 24f%-«h

AGENTS. — Nous oft- /mine position 
manente aver retour h^ralkftdaire dans 
vente de noa fntirchliridp^^ftamprei'ani 
riétés exclus^^J à'arWÊs n^Hhtes. arçgi 
a Ta comman® du cl 
Equipement i«tra>jpi ^^rni 
Conseils Une^^-nne ch
«riRner de l'arMt. S'adresser Luf*
1 L-nitée, Montrai, Que. 1 9i-b

PILLES DEMANDEEj

FU.I.F DC CHAMBRF. d-ni.nilfl 
,er a FHêt,! New SherFrooke.

” S'adres- 
214-3-ch.

SKRVANTE pour ouvrage general d* mai 
non. references exigée'». S'adresser « Mm* 
J. C. Si-Pierre, 73. rue Québec. A'ille.

?45-r.-ch

SEKA'ANTK pour ouvrage général dr mai 
eon. pOinant parler angiai». S adresser 8 
A4 me John Henry. H me Peel. Sherbrooke 
Qoé.

SERA' A N T1 ' pour ouvrave général de mai 
«on sachant faire ta cuisine, références eti 
ceev. S’adresser a Mme Pr J. O. ï.edoux. 3t 
rue Sanbord. A'ille. .4û-2-ch

,)Lt NK L KM MK demandie pour ou* rage g 
neral de mairon. dans petite famille. Tel 
] SG 3. 246-1-ch

SERA’ A N T R pour oinrape générai «1e mai 
«on. S’adresser à Mme Baillorgeon au N. 

King-Ooest Aille. Tel; M.\
245-6-9-11-eh

•«1 rue

h K K V A N T E PKMANDKK. reference» evi 
gees. S’adresser tu No 1 < i. tue 1-ondor

A ille. LM3 I'cl
G/GNEZ UE $6.tt A I15.W m* «em*lna ra 
ten.pe de loi»tr cre?. voua. Pâ» 'b* sor.IwitatkOr 
Chèoues de raye règroli' vs. Ecrire 6 Aut« 
Knitter Host*’y Company. Limited. Torontr. 
Dépt. b".

A VENDRE

ifLKT.Vl 1ÎANT 't KO'TIQIF DF FMI 
F, | FF. Fobp. F'.rr .F ..«BT-. H»t>. I» B.n 

I. . ilI.. .‘ir 1. ri'b prlnr.n,!. ..nHr: 
.TBrém-n- bu 1b« d-u' -.blr F,.,., d
, ,nt-. ,e<r. r"«" un -Btlrfrrr • “«•» 
Hmrvcv. F F T4. Win(t«or. Qu. C 10-fi-p

IA)TS VACANTS le" Tl!r' ''r‘ ‘
A irtoria S'»dre»ser a Casier ‘‘1 ' l a Tr' 
ban,. 24<-4-7-r
MQI M'. \ :-i if pouvoir d'eau, bâtisse 
x 21. avec soubassement en béton d- 
pieds, chaussée et tuyau d- pri^e d’eau e 
béton et granit. 18 pieds d’embouehure. Br 
tisse et machinerie* remise* a neuf il y : 
.3 an*. Outillé aver machine' modernes, scie 
rabatteur et scie « «routes "Sjmonds’*. < 
moulin fait un gros commerce. J. P. Md 
timoré, Sweetsburg. Qoc. 2t.»-f-ch

MAISONS ri* 4 logements, au Nos 29 et 3 
rue Alexandre, aussi au Nos 94 et 96 ru< 
Conseil. S’adresser an No 6| rue < onsei’ 
Tel: 54 w on à M. Andre l.cblond. 1539 A», e» 
Alam St. Chicago. 111., V. S. A. 245-3-p.

JE A'F.NORAI par soumisaion. 300 cordes et 
plus de bois de chauflac*. merisier de 4 pris 
S. v. p. adresser vos sotrtoisaion* avant le 20 
d cembre h M. Alfred Mathieu. U. K No ^ 
Cookshir.*. Tel; fOr 1 L. lr>.

-27-4-11 -1 5-p.

BONNES I r.RMT S dans rK.tat du A «rmerf 
«; dans le* laitons de IT.»t. au >««ntre de 
I -i.rit.«trie ’aiticre. Aussi propriétés de silie. 
f»r,\ -a *on» *hle*. condil ons fa« ii*s. S’a­
dresser a .1. !.. Hnrion et < ie. 37 rue kmg- 
ouf»t. Sherbrooke, ou Morrisville. Ai.

234-2fi-« h.

l’Ol'RQt OI 1 t:s
PERCKPTEl RS

SONT OCCUPES

Fn cm deux dfiui re- années, i a 
été fait mention dans ces co.onm s 
du Contre- Mondial d’Av iculture. 
qui - ra tenu à Ottaiva du 27 juil- 
et au 4 août 1927. Beaucoup de 
ÿens ont dû voir et.s item et les lire 
nec ie< autres nouvelles. Quelques- 
:ns «e sont demandés comment ce 
'ongrès pouvait les affecter, et un 
rè,; petit nombre ont écrit au .Secré­

taire du (’ongros pour obtenir de 
dus amples renseignements, l’Evé- 
nement était quelque chose pour l’a­
venir.

Combien ont considéré la tâche 
gigantesque que doivent en vis ago i 
eux qui sont chargés du travai 
l’organisation? Pour s’en faire une 
dée, il faut connaître qutlques-unî 
les détails.

Le Congrès Mondial d’Aviculturt 
:e tiendra à Ottawa l’année pro 
■haine sur l’invitation du Gouverne­
nt nt canadien.

C’est le troisième Congrès do cet U 
nature, le premier ayant été tenu à 
a Haye on 1921, et le second er 
Espagne, on 1924.

l’s ont été in augur? t par 1’Asso­
ciation Internationale des Instrue- 
:eurs et des Investigateur- en Avi- 
uiture, dont le président, mon.-icut 

Edavard Brown, F. L. S., dr* Lon- 
ire-. Angleterre, est automatique- 
nent président du Congrès Mon 
dial d’Aviculture.

L’objet du Congrès est de réunir 
•eux qui s’jn té ressent à tout os les 
)hases de l’avicujtui'e. afin de sti- 
nuler l’intérêt da n. s l’a vi eu'turc au 
oint de vue mondial; de coordon- 
er la propagande instructive et le? 

•echerches entre les nations; de fai
0 connaître les méthodes les plu? 
ffFaces de production, de standar 
iration, de distribution et d? too- 
oration; de démontrer gvaphique- 
lent, par des étalages, les phase* 
mportant.es do l’industrie a\ .o e 
e promouvoir les rapports interna- 
ionaux et le- lions d’amitié entre 
es aviculteurs du monde.

Des invitation - ont été lancées i 
•ou? I c ? pays étrang?rs tt à tou 
ee Dominions, colonies et dcponvtan- 
es britannique?. Celles aux pay 
Grangers ont téé envoyée? par l’en 
rcTnise du MC f'-m hritanniqu 
les Affaiie étrangères; ce le a tou 
c:s c s parties de i’Empire britanni 
;ue, directement du bureau de So 
Exco.lonvo le Gouvr i ncur Généra 

Jamais dans son histoire lo Ce 
t a d a a iarn-é une invitation au. 
ni ver. elle. Ü'aprtNs les: réponse? r? 
ue.? à jour, plus de trente pays 

représ< t ann<
au Congrès Mondial d’Avicuiiu

f .
uivantè>: Arg;et?rro. Ee-. o Xor 
11 rirlamio. Etats-Uni-. Fin’andA 
Uègique, DanemarK. Pays-Bas. A.’ 
e-.r.agne Po cgi e. Uu - 1 *. I .hîv 

Roumanie. Italie, E-pagne. Est-A 
‘afiquo hollandais .Au-tra'ic, Sud- 
fri'ain. Barbarie. Bcrmidos. Bro 
\ Co'omUe. Pliilippines, Pérou, E 
uahor et l publique de Saint- 

'omingue.
14an- p u.-mur- cas, ce.- pay,- ci! 

mnm de; Cf miles ralionau-x d*. 
Vmgrè- qui font uir' propagent 
rès active. En ouîre. diver - agon 
o- canadiennes q rétra.îger et lr 
3ro.- _e de autre pays accorde;.! u- 
le aid-* pif’cieu r.

1 .‘organisa*ion du « *'ngîè:- au ( n 
ad a tire .i sa fin. Le prenf'êr pa- 
ron < ; Son Excel once le <iouver- 
our ( icne . e \ c rente \\ il; r, g 

D autre pa'.roas sont ♦ * l.ieu- 
mant? Gouverneurs de.< nrovinccs. 
e Premier M;ni?irr et quel que.?-uns 
le- membres du Cabine!, le ibef de 
’Opposition, 1, > Premier Ministres 
es pixivince.-. le Haut Commis-«aire 
u Canad i en Grande-Bretagne et 

•\< présidents flo> chemins do fer
1 alien aux du Canada et Pacifique 
Canadien.

L'* Mi nMtre dr l'Aurrieulture, 
’hororabe W.-R. Motbcrwel1. c^t 

- présidrnt honoraire du Comité du 
’’ongrè?. et lr sous-min us ti'e. ie «loc- 

ur J.-H. (irisd ile, tn est le prési- 
’ent. Ce comité .-o eomp«><e des mi- 
' : -très p r o v i n c i a u \ de P a g r i c u 1 tu re 
’ - f« nctionnaires do- ministères fê­
lerai et provinciaux, de représon- 
ant? dos sociétés d’éeveurs. du 

‘omm( r. o, des compagni« s de tran'- 
nôrt. etc. Un exécutif du C on g re­
lire dr* cet importam comité a ncui 
•'ri siipnt mon • :r l .-Ç. E ford. A- 
vi u leur du Dominion, qui tri

Médecins
f*r L.-A. TPl’DEAl . *z-!ntern» d*# hôpi­
taux df ï*«ri». SpertaUt» : maladie» de» 
yfui. Areillea. nr« «t gnrgr. 104. ru» Kinf- 
Uu«»t. fihrrbrsokf. F. Q T»l*ph»n» : 13t.

lt-2t

r* 1 A DARf lir et nr LIONEL ÜAR-
• Hl.. ■perialisten : Maladie de* >eux de»
• reilîes. dn ntl et de la gorgr. Hirpital
l'arche. 52 ru# fvin*-Ouf#t. Sherbrooke. 
Qui. Tel : 634. Hôp.ial prive. 7-2S

l'r» Met ARE A- PLANTE, yeux, oreille», 
noa et forge- Fdifir» OHvler Sherbrooke. 
P. Q. Tel : l?4d. C/niultstiona : 9 39 a. 
m. à 12 h., 1.30 à 6 p n. 7-21

Ilr fi.-L. FAA'REAI médr» in-rhirurfien, 
ex-lnterr# 4* • WApital Ft V’inceni de
Paul. rr»tlsuf aênérale, ’.3, rue Lait. 
Tél : 1865.

Pr r. r. BEAI DRV de* H6p taux de P» 
H*. Spèrialitè t Maladies du Coeur et des 
Poumon* (*p«'rialrment lx Tuberccinse). 
Ylayan» X. TéJ ; 17Ü0, 27, rue tirookn.
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V A 1.1 IEKLS. — Les t unt raiile- de 
Xdélard ^ allière**. epoux de \nnic 
l'ournier. décédé à l’âge cio 18 ans, 
auront lieu mardi. le 7 décembre 
1926. Le convoi funèbre quit ter.i h 
résidence mortuaire nu No. s*î rue 
Brooks ;• * t.7 hr -. pour *-0 i«:ulr.- a 
la cathédrale.

l’a rent* et .3 mi* »"m prié* 
d a.-sjstcr aux fimcrailles

aans autre invitation

Dentistes
Hr LUDGER FOREST. 1 . P S.. ANTO­
NIO LANDRY. 1 D s . n. n. R.. 16 
AVellInftan Sad Tél : 398. Heure» d- bu­
reau 9 a. m. à S p. n». Tou» le* «airs de 
7 à 9 p. m. excepté le jeudi et le xamedi 
»oir.

Notïir»
T R. DI'BL’C. Notaire. Argent 8 prêter. 
Propriété* et terre» \ r<ndre. Edifice Jn- 
tra». Ï27a Klng-O. Tél : Bureau 19I5W. 
Rédidence, 661M. 16-24

Avocats
NTf'OL. LATTRE A COTTTRE. »r«cat» 
et Procureur». — Hor. Jacob N!co» TV. 
I.ariire. J. R. Contnre. Edifice • Olivier'*, 
angle de.* me» Wellington et King. * 25

PANNETON A BOISVERT, morat*. 49. 
Klng-Oue*t. Sherbrooke P. Q. Boite pe«- 
tale 511. Tél : S66. Burma à E**t .Arroe. 
■ar.irdi. de 4 1-2 à 8 12 p. m. * 21

LEBLANC ê; RIVARD, avocat*. — Albert 
Leblanc. Eugène Rivard. 32. rue WeMintf- 
♦on-Nord. Sherbrooke. P, Q. Boita Po«ta- 
!» 593. Tel ; 12. . Il

BERTEL O BREADY. R A.. T . 1^ L.. a*o- 
c*L Bureau. 66 V,>|lingten Nord. Télé­
phone 4W. ou 834M.

YERRET A- DESU ETS, «rocat*. H N er- 
ret, T. R . A. Déailet». B. A. ! !.. L..
46. Wellinrton-Nord. Rherbrooke. Té! : 
1219. Bureau h Windsor-Mill». le **me- 
411. 8 26

In5;éni»ur, Civils et Arprntrtirs 
DTBT C A DTBl'C. Ingénienr» Diplômé*, 
f'on»u!tation*. Expertiçe*. Arpentage». 
Bornage». Aqueduc*. Egoùt». Analyoe*. 
Patente*. Manufacture». Plan*. Quantité» 
et Estimé». Edifice M«tropole, 37 King- 
Oue»t. Té* : 697 — Ré*. 98W. 19 25

J O.-C. MO,NAM T. Ingénieur ( i»ü rt 
Arpenteur: aqnrdur*. eroût*. roar* d'ean 
et tou» travaux municipaux. 24, Ran- 
born. Sherbrooke. Tél : 4*9. I-2S

Assurances et Comptables 
F. R. SOI TH WOOD A Cu. Courtier* en 
assurance» Feu Accidenta-Automobil#*- 
Ri'sponsabiiité*. etc. Edifice S. A R. Mu­
tual. Ace Dnfferin, Sherbrooke. Qné. Tél t 
199. 2-23

Auditcurs-Comptabieii 
PET ANGER A BEGIN. Aod tenr» Camp 
t»bJe», Edifice Gene»t, 22. rne Welling 
ten-Nord. Tél : 567. 1-2!

Jus-i Dii*ecteur Généra! du t, ;>n-

Dcs comité? provinciaux du Con 
rrè? on:, au-.i été nommé? rou? 1. 
révidon.e du MinUtèrc de l’Agri 
u turc île chaque province, et u< 
NR i tés s’occupent de tous le? détail! 
u Congrès affectant 1rs province 

L’organ .-alien .du Congtè- corn 
irend au5-i les comités suivant' 
mb Lite, transport. logement, expo 
ition, réception, fonctio!:?, prome 
a des en automobile, damex tou 

tes, tournée en Canada, douane 
..-ne.'tien, vue animées, bunau d- 
:n^vignenurts généraux, terrain 
t membres.
Tous ces effectifs de l’organixa 

ion et. curs ef for U compteront pou: 
>eu si l’enthousiasme ne gagne 1 
'euple canadien. Un gra?' 1 nombn 
liront ans dt utc qij'ii< i; ' s'intér. ? 
ont pas aux vo’ai.les et qu'ils n’er 

Tarder.t, [ as. ( o n'* t pas là une rai- 
on pour éviter de r* fair'* l’auxi- 
iaire du Congrès Mo: liai d’Avi- 
.uiturc.

I. - aii-uilrurs ont pu cc-mmcn- 
•<?r ' : ( ’ong:\ n nMaux »> 11 ■ -
lue o :r indU't.rie est secondée ]u 
un-.* nu ! • ( :'iru c organ i. at .ç;i. 1 
■'OU organisés a partir de <n iui 
qui garde une drmi-douzair r de vo- 
ai 1 dai - sa ccur ju qu'au mar- 

: bar .1 qui cxpci to et imparte de 
oeufs <t de- vo aiiic i-. rt a i’hcni.U' 
de M-icnce qui détermine in Uneur 
de l’oeuf en vitamine?. Cette organi­
sation parfaite a placé ’industrie 
sur une base internationale rt l’a 
fait reconnaître officiellement.

Le
ganiser un Congrès Mondial d’Avi- 
riiiture * n retirent beaucoup de bé­
néfice. Quoique six mille personnes 
venant do trente pays différents, 
dans toutes les part ies du monde, a~- 
si-steront au ( ongrè.-. I s s'intere - 
seront en piTmier lieu à que que 
phase de i a v; culture, et c’est aux 

anadicn.s qu’il ineoenbe d'intére.s- 
léa à tn paj M 

frcz-leur lo Canada sous son meil- 
vur aq’cct, un pays offrant ses ter­
rains illimités, ses vastes forêts et sa 
richesse minérale, de fait toute.- ses 
‘nervei.leusns ressources nature < s 
à ceux qui veulent s’y établir. K; 
•oii.-équcnce. les dé'egue< retourne- 
”"nt. dans leur? pays remplis d’en- 
:h(ai a-mc à l’égard du Canada » i 
1? ?(.- possibility. Chacun d’eux dé­
pendra a ors un facteur pu - a n t 
dans îe développement du Canada 
par l'immigration, et < Congrès 
Mondial d‘AvicU'U;; • aur a f<\ v-ndc 
une belle oeuvre.

L’EXPORT \ i ION
DES I RriTS A LA 

NOUVELLE-ZELANDE

Pour encourager les prod acteurs 
et améliorer le niveau du classe­
ment, le Gouvernement néo-zélan­
dais a garanti, durait les quelque» 
dernière^ saisons, aux producteur? 
de pommes et de poires un prix mi­
nimum pour a portion qu’ils ex­
portaient. écrit le Commissaire du 
Comm-r ( M. Croft. d’A nkland. 
dan? e pro.ha:n numé <> du Bu e- 
tin des lU r ?f gnement« Commer* 

auy. Le prix garanti est. natu- 
! r. ’emer •. r n ?-sr*:^ *'! nve • cou r 
sur c? [trine paux mairhe* de >»»n-

SMEITERS ET 
ASBESTOS FORTS

(Presse Canadienn».) 
MO.N'TREAI,. R Brariiian et 

Alcohol ont encore été les leaders 
aujourd'hui. l.e premier dénota u- 
no tendance irréfculière, tandis que 
l'autre a été passablement ferm» à 
dti 5-». ürazilicn ouvrit à 10S. en 
bas de i-8, se vendit ensuite à 107 
1-2, puis monta a 107 3-4. une per­
te nette de 3-K. dans la première de­
mi-heure. Smelters a été fort i 
360 !-2, en haut d’un point. Domi­
nion (dlass perdit 1-2 à 90 1-2, Con­
verters, un point à 101, tandis qu’As- 
.estos préférentiel avança de J-S à 

74.
Ces cotations sent fourn'es par 

MeManamy & 'Valsh. courtiers, Edi- 
fi WhitiMj. Sherbrooke 
Abitibi. 160 à 89.
Asbestos f'orp.. pref.. 50 à 9t. 
Brazilian Traction. 40 à 108, 50 » 

108 1-2, 125 à 107 3-4, 75 à 107 
5-8, 100 à 107 1-2.

Brompton, 25 à 35 1-2.
Can. Car, corn., 10 5 35 |-2.
Can. Car, pref., 5 à 85.
Laurentide. 130 à 110.
Ind. Alcohol, 125 a -"J 3-1, 15 à 

29 5-8.
N’at. Breweries. 75 à 07.
Smelters, 75 à 200. 25 à 259 1-2, 50 

•i 259 7-8, 50 à 259 3-4. 
Shawinigan. 35 à 72.
Spanish River, coin.. 25 à 104. 
Textile, com., 15 à 102.
Winnipeg Electric, 50 a 01 7-8, 25 

à 01 3-4.

BAISSES ET GAINS 
POUR WALL STREET

(Presse Canadienne)
N h\\ (IKK. G. Uf*? force?

spécujalives rivales se disputent le 
'•ontrôle du marche. l)e*< baisses 
initiales de ! à 2 point? ont affecté 
American Smelting. Dupont et In­
ternationa! Harvester, mais Bald- 
’vin• Coca Cola et Texas Gulf Sul­
phur ont monté de I a 3.

Ce? cotation* ?ont fournies par 
NC Manamy & \\ alsh. courtiers, Kdi- 
fj'e Whiting, Sherbrooke.
A. Smelters . . 1 :U1 ■> 135
V. ( an. . . ,-j
x Uoc.................îll1» ]\2i2

B. Steel . . h;u
B. and Ohio. . 1551-. 15 tr,g

Steel. . . . 7S"h
Products. . 50sH

Gen. Ulectric SF,S5'r 
N' A ( entra) ]:;:U .
Reading s!»1* 89
Studebaker. . ,i[ 3^
U. Pacific, . 151"*
U. States Steel 11SU- 1 i8\
C. States Rub. 597}j

On parle beaucoup, ce? derniers 
temps, des possibilités du film comi 
que, qu’on dit étie aussi grande- 
que celles du drame, et parmi !t« 
réalisateurs qui ont essayé, et avec 
succès, de donner à ce genre de 
production une position de? plus en- 
viables dans l’industrie cinématogra­
phique. ?e trouve HALL ROA( H. 
dont les comédies sont distribuées 
par la maison Pathé de New-York. 
I! vient de doubler son personnel de 
scénaristes, chargés de creer de? 
situation? comiques dans ses films, 
et a. de plus, engagé une demi dou­
zaine de metteurs en scène addition­
nels.

Mai1» main de maître a etc ré­
vélée lorsque, pour l’interprétation 
de ses comédies, il a mis sous con­
trat. des étoiles ausd populaire- qj< 
Lionel Barrymore. Charley Chas*. 
Theda Bara. Clyde Cook, Eva No­
vak. (Hen Tryon. Gertrude Astor, 
Tyler Brooke, Mildred Harri-. Vi­
vien Oakland. .hunes Finlaysoo, Mil­
dred June, Josephine Crowell. ( har- 
'otte Mineau, William Orlamond, 
Stuart Holmes. Husky Haines, Lin­
coln Steadman. Sue O'Neill, Kathe­
rine Cirant, Martha Sleeper, Nancy 
MeKce, Helene Chadwick, Corlh- 
Palmer. Claude Gillingwater, A! 
Hallett, Ivor McFadden. Eileen Per­
cy. Mabel Normand. Shirley Palmer. 
James Mack, Spec O’Donne!! et au­
tre?.

A larches

Les céréales

A CHICAGO
Ui v Mix. Min. Fsfra.

Déc . . 138 ’ s 139'4 137** 138*,
Mai . . 140 la 1 4 1 '-i 139*i 1403s
luil. . . ! S o 1 2 133 ' 132 *« 1383.

Maïs :
Déc. . . 74', 74', 7 11 1 ", 'e
Mai . . 82 H 82 N 81*, 81’s
lui!. . 84 N 8'.’, 81*, 84 N

Avoine :
Déc. . 43 >a 44 4 a 4.1 7 R
M ai 47N 48'à 47 48',
lui!. . . • 46 "3 47 H 46 t. 47 3,

Seigie:
Déc. . . 9074 91 >8 89*4 90*.
Mai 97 98 96*2 97*4
lui . . . 97 3, 97% 90 és

A WINNIPEG
96*s

Blé:
Déc. . . 131 3, 131 “6 130 130*2
Mai 136 U 136 134*2 135',
lui!. .136', 136 U 131*. 1 >4 *4

Orge :
Déc . . 62'< 62 Vi 62 62
Mai . . HO12 Ut) 3 2 6(5 G 66 ?8
lu:’. . . 83 90’, 88*4 89

Avoine:
Déc. . . •»'> ' S 54 ’ 54 «
Mai . ') > "4 l 51 57'4

Seigie:
Déc. . . 

Lin:
Déc. . .

. 95 U 953, 94 * j ri ~

.183 190 188' • 1S8 3,
Mai . 1983a 1993, 197 19S'5

VENTE DE 1. \
“NI THROW n LUMBER"

A. M. E HEBERT

lyO? intérêts de la compaKnie de 
'ids Nutbrown I.umber Company, 
'e Glen Sutton, viennent d'etre ven- 
'u? » M. Edmond Hébert, rie Shcr 
'rooUe. marchand de la î‘ue Belvî- 
'ère. Cette compagnie, dont Thon, 
acob Xicol. trésorier provineiai. t'­
ait président, a plusieurs celitai- 
ies d'acres de limites ri" bois dans 
es environs de Glen Sutton.

AK) N'T RE AI.
Grains. Affaires d’exportation 

généralement tranquilles. Sur le 
marché local l’avoine a monté enco­
re. La N'o 2 c.w. 75e; Xo 3, 67c.

Farine. La farine d’hiver a 
baissé rie 10 cents le baril, .prix: 
$6.40 n $6.50. La farine de prin­
temps a été ferme

Oeufs — 
actif.

Datâtes. - 
prix fermes

Beurre. X ou v ce hausse du
beurre. Le ,\\> 1 pasteurisé de cré­
merie fut coté 38 1-2 a 39 cents la 
livres.

h romage. — Marché ferme. Ouest: 
19 1-4 cents. Est: 18 3-4 cents.

Volai le. Affaires très actives 
et marché vigoureux. Dinde: 42 à 44 
Oie: 19 à 21e. Canards. 24 à 26e par 
100 ibs. Poulets au lait do 4 à 6 .bs, 
30 à 34 cents les 100 1b.’.

1 IL FAUT NAITRE
COMEDIENNE

Prix fermes et marché 

Affaires tranquilles et

RECETTES
DU l ANADIEN

NATIONAL

ISpécial à la Tribune) 
Montreal. 6. Les recettes bru 

es du chemin de ft r nalional du 
snail ), durant la ,-emaine terminée 
. 3« t ovf mbr- 1926. ■ ont élc vée 

i *7.956,239, contre $7.210,0:14 du- 
ant la période eorre-pondantc de 

1925, une augmentation dM $710,205 
>u de dix pour cent.

SL (i(,ESTIONS Al X
I.Xl’OKl AT Kl ES 
DE PAHEH TENTI KE

L* me; 'ours ( !i(.*nt? du < anacia 
pour le papier-tenture sont, par or- 
Ire d’importance, lo Royaume-Uni. j 
u N ou vi e, b

(’hi)i, Terre-Neuve, les Etats-Unis 
*1 l’Italie, écrit, le Commissaire du 
Commerce Jean ,1. Guay, de Milan, 
dans le [irocbain numéro du Bulle­
tin des Renseignements Commer­
ciaux. Ce derniers pays, toutefois, 
devrait constituer un a??c7. bon dé­
bouché pour le produit canadien et 
on peut dire la meme chose de tous 
es pays méditerranéens et balka­

niques. aussi bien que dp a Suisse 
et de l’Autriche. Les importations i- 
taüennes, su cours de 1025. ont rc- 
présenté une valeur de $194,000 
($183.000 en 19'24 ). dont a part du 
Canada fut de $9,030 en 1925 cl d' 
$l.",.iH9 en 1924. Les fabricant- a ie 
mands, belges et français on: con­
sidérablement modifié leur dessins 
durant les dernière*? années et pos­
sèdent plutôt aujourd'hui des ten­
dances futuriste.'. Le g'"i* .'a i^n re 
sympathise pas avec cette tendance 
et le* (L.-Cns eanadien®. au.-si bien 
que ceux de ;-t (ii ande-Brctagnc, oVi- 
iieniurt une faveur croissante.

LEÇONS DES
TKAYAlX DE

L'ANNEE

(Notes des fermes expérimentale?)
Il semble qu’il y a certaines le­

çons en apiculture qui ne s’npnren- 
nent que très difficilement, et l'api- 
lulture canadienne perd de ce chef 
de très fortes sommes d’argent tous 
les ans. L'une des plus importantes 
et des plus coûteuses est celle qui s* 
rapporte à l’hivernage. Cn grand 
nombre de ruches sont mortes 1 hiver 
dernier dans l’Est du Canada parce 
qu’elle? avaient été mal préparées 
pour l'hiver. Beaucoup ont été sé­
rieusement affaiblies par la même 
cause. Il y a parfois des hivers trèï 
rudes pour le? abeilles, et qui cau- 
-ent de lourdes pertes, à moins que 
les ruches ne soient parfaitement 
préparées. Comme il n'y a pas moy­
en de prévoir ce que sera l'hive.'. Je 
-rule chose à faire, si l'on vent être 
sûr. est de préparer le> abeilles tous 
le* automnes comme si Thiver de­
vait. être très rigoureux. Nous i\- 
vons app-i? egalement que le sirop 
de sucre est la meilleure nourriture 
pour le* abeilles pendant l'hiver. 
Des centaines de juches qui avaient 
étc mises en hivernage l'année der­
nière avec des provisions de quaran­
te à soixante livres de miel recueil- 
'i tard sont mortes de faim avant 
l'arrivée du printemps, parce que ce 
miel s’ét ait solidifié dans les rayors. 
Une autre leçon que la saison der­
nière nous a enseignée, c'est que, 
dans les années de disette comme 
celle que nous avons subie dans l’Est 
du Canada en 192(5. il n’y a que le? 
fortes colonies qui ont recueUli un 
surplus dr miel. Ceci nous monter 
qu’il ne suffit pas de bien pn oarer 
les rucher à l'hiver; il faut encore 
leur donner de bonne reines fécon­
des à partir do l’époque do l\>va- 
go du couvain au printemps j ruu'a 
lt\ première . nnaino do la miclUe, 
?? il no faut, pa qu'il \ ait d’inter­
ruption dans la production du mu- 
vain pendant ce temp*.,Ccci*s'appli­
que. Icon entendu, à toutes Je sai­
sons, mais plus spécialement aux 
ai son? pauvres.

ON NE LE DEVIENT PAS!

"1! faut naitre comédienne" dit 
Mack Sennett, le populaire réalisa­
teur de comédû? pour Pathé de New 
York, qui a place tant d’étoiles au 

1 firmament du oinéraa. “Et c’est 
justement pour (ette raison (jue 
nous avons si peu de vraie? comé­
diennes. ("est un fait connu qu’on 
exige beaucoup plus d’une comédien­
ne que d’un comédien. En effet, i 
faut que !e soit toujours amusante, 
sa r5 être triviale, habillée grotes­
quement ans toutefois dépaire, 
qu’el’e ait Pair un peu hébète sans 
paraître gauche ou maladroite. Le 
public demande qu’une comédienne 
soit attrayante, quelles que soient 
les circonstances, et souvent, du 

| contraste entj-o son apparence jolie, 
j se.? actions folâtre? et la scène de 
; ses péripét es proviennent plusieurs 
. des situations comiques du film 
(Surtout, el e doit, à tout moment, 
et sous n’importe quel aspect, gar­
der ce charme inné qui, seul, place­
ra le public à ses pieds.

THELMA HILL
Depuis déjà quelque temps, on 

peu: observer une gentille brune, 
jouant de petits rôles dans les co­
médies de Mack Sennett, le célè­
bre réalisateur travaillant pour le 
compte de PATHE à New York. 
Son nom est Thelma Hill, et -e? 
efforts infatiguables viennent d’être 
récompensés. En effet. Mack Sen­
nett vient de la mettre sous con­
trat pour cinq ans, prouvant ainsi, 
une fois de plus, qu’une artiste de 
mérite finit toujour? par se faire 
remarquer.

Thelma n’était qu’une gaie écoliè­
re lorsqu’elle s’arrêtait, les yeux 
plein? d'envie, devant les studio? de 
Mack Sennett. se demandant si ,ia- 
niH's elle aurait la chance d’y être 
engagée. Un beau jour, îe régis­
seur de ce studio eut besoin de 
quelques figurantes pour paraître 
dans un film avec Marie Prévost 
(devenue depuis grande étoile» et 
Thelma fut appelée, ("est Mlle Pré­
vost elle-même qui lui donna ses 
premières leçons de maquillage. On 
s’aperçut bien vite des qualité? pho­
togéniques de la jeune aspirante, et 
depuis lors, elle a toujours été av-m 
Mack Sennett.

LES GUERRES
IRA N CO-LVDÎ EN N ES

SLR J/ECRAN

Lo ii- B. Mayer, directeur général 
de., production? de la M. G. M. nous 
annonce la prochain^ realisation 
d'un film don4 la parution a l’écran 
suscitera un vif intérêt parmi le 
public fiançai-. L’action se déroule­
ra ver? l'époque de la civilisation 
du continent nord américain par les 
Français de Champlain et de la Sal­
le. Le cruelles et sanglantes 
guerre? franco-indiennes serviront 
de fond à la puissance intri-

. . : eue qu'a imaginée Peter K. KyrieApiculteur du DominiOM. j ?u|pu|l. (lp ,.War pajnr, fj|m 'qui
consacra le talent de Tim McCoy.

C. B GOODE R H \ M

-ommntior. l a garanrie re s’app..- ; 
que qu'à de? variétés et des » a se? : 
de fruits approuvées, et pour -a j _ 
saison 1926, elie se àniite à un ma- . ^jon fju Gouvernement et iis execu 
ximum de_350,000 caisses de pom- j [p2it une grosse somme de recher­

ché*?.'

LA VENTE DES
ENGRAIS C HIMIQUES

AU JAPON

Comme la culture intensive qui se 
pratique au Japon ne laisse pour 
ainsi dire à la terre aucune période 
de récupération ce n’est que grâce a 
l’utilisation d'engrais chimiques soi­
gneusement étudiés qu'4 .’on peut y 
obtenir du succès, écrit le Commis­
saire du Commerce James A. Lan- 
g.ey, de Kobe, dans le prochain nu­
méro du Bu etin de? Renseigne­
ments Commerciaux. La demande 
d'engrais re < e?«c pas d’augmenter. 
L’un de,- en g*-a : ? (bin' que? >? pu 
popua re? e?* • «u fate d'ammo­
niaque. A va ni a guerre, ie suifate 
d’ammoniaque britannique avail iç 
motiupoà* du inarcbé japonais, ma;? 
depuis ;or? la concurrence a été 
vive entre ie? importateurs bri an- 
niques et américain? et aujourd’hui 
ce sont les produit? synthétiques a - 
lemands qui ont déplacé i c u r ? con­
current? grâce a leur bon marché. 
Le? fabi icarViS japonai' de suifate 
d’ammoniaque reçoivent une subven-

On annonce qu’à partir du lei 
janvier 1927 i! sera loisible aux a 
matours d’installer des postes de ra­
dio à Java pourvu qu’ils se procu­
rent un permis, écrit le Commis­
saire du Commerce R.-S. O’Meara, 
de Batavia, dans le prochain nu­
méro du Bulletin des Renseigne­
ments Commerciaux. Jusqu’à pré­
sent !e? ventes d’appareils de radio 
étaient peu nombreuses et, en dépit 
des nouveaux règlements, on est 
d'opinion que le peu de facilité d'ir­
radiation et le fait que là mémo où 
celles-ci existent on manque du per­
sonnel néce.-.saire aux programmer 
•.*ntinueron} à bniter les ventes. I 
n’y a que les amateurs les plus en­
thousiaste1- qui font l’installation de 
postes dans espoir qu’ils auront de 
temps n autre? la bonne fortune de 
capter ;cs ondes venant d'Australie, 
de Manille, de la Chine ou du Ja­
pon.

Comme il n’y a aujourd'hui au­
cune restriction sur le -- importation? 
ou les différents modèles d’appareils 
il ce produira probablement (les de­
mandes pour des marchandises ca­
nadiennes à la suite des nouveaux 
règements qui viennent d’être pro- 
mulgués.

DEPART POUR L'EUROPE

M. Fernando BOISVT5RT, président 
rlr« firmes f. O. Lambert I.tée.l 
le Commerce liée. The Mountf 
Royal Turkish Baths Ltd, et aus­
si intéressé dans plusieurs autres! 
corporations industrielles, sestl 
embarqué à New-York, a bord Hui 
De tirasse, jeudi le 2 décembre,| 
pour un voyage d'affaires en Eu­
rope.

ON DEMANDE UNE 
PLAINE HALAYEE

PAR LE VENT

C'est là un article peu courant. 
Mais comme, on Amérique i! n’y a 
rien d'impossible, la M. (I. M., n’a 
pas lieu de se désespérer. C'est 
effectivement la grande firme ciné­
matographique américaine qui 
-herche cet échantillon Réologico- 
atmosphérique que ni vous ni nous 
r, avons dans notre poche. La M. 
fi. M., en a besoin pour un film , 
d'ores et déjà intitulé “The Wind" 
(I.o Vent) dans lequel la délicieuse 
.ilian Gish interprétera le rôle 

principal, sous la direction de Cla­
rence Brown. Si vous trouvez la 
olaine désirée, n’hésitez pas a com­
muniquer avec M. Brown qui saura 
vous manifester sa reconnaissance. 
Kt n'oubliez pas le vent!

Le receveur Mike Wilson, du Ne­
wark, de la ligue Internationale, se­
ra condamné à $1,000 d'amende par 
son gérant s'il joue au football dans 
la ligue professionnelle américaine. 
Le Newark ne veut pas prendre de 
risque.

CASINO
La meilleure représentation 

en ville! Aux plus bas prix!
Le seul théâtre qui donne tou­
jours un programme double.
Adm.: Mat. 15, Soirée 20c ; 

Enfants lOj
lenti

toutes les
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halI^Neilan

e histoire
MIK I

en vedet 
du ci 
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irrayAnVil 
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nés, Fra 
Grasse 

Des

la nol
. Salfy 
ter'iog, 
m Hai- 
Sam De
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l'ne romance Royale
LOWELL SHERMAN 

avec Helene Costello et Wil­
lard Louis dans 

“THE LOVE TOY” 
Autres attractions.

kUJOl F*)'f
MMes fltf» sHisi^sanjr^et «3fe:a|kt*Tnellë: 

Il es# dif^Ure» in«iblml#F’v —Jrês scènes se 
(enyriu (|uarfTrr/Ffashionable rie New-York 
beanlés des Lois canadiens
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«waâfcsa^lfnelie^' —

tranmor- 
j'PtffM aux

MAN
d'après le roman de Sinclair 
Lewis avec Ernest Torrence,^ 
Clara Bow et Percy Mamon

line sirène rusée aux do;gj| 
de velour Une douce et 
licieuse attrappe à l’homj 
Une histoire des forêts m:\- 
vages par unçnaitre di^ro- 
man.

Comédie

3 Rep. 
PRIX :

par jour
Mat. 20rBSalrnn 15c 

Soirée 50c, f^scon 20e.
Pas d'avances dans les prix

et. - .30

VAUDKiTLLE 
“IREX K et B \ IÊIE"

U ne nouveauté Kvecgbupée 
Décors '*cia

PERCY M ARMONT

Admission: Mat. 20e, 
Soirée 40e et 400 sièges à 20c.

LE MARCHE
1)1 FOIN ET

DE F.A PAILLE

I/e-, avis diffèrent sur l'importan­
ce et la qualité de la récolte de foin 
domestique. Toutefois !a tendance. 
pu raison d'une récolte déficitaire 
dans Test et le sud des Etats-Unis 
reste orientée vers une fermeté que 
seule la concurrence des foins des j 
états plus favorisés est susceptible 
de cjmbattre. X'ous enregistrons 
ics prix suivants applicables à la 
marchandise disponible de bonne 
qualité, voie de chargement.

DEBOl ( MES POUR LE 
TAHAC EN HOLLANDE

principaux tabacs importes, cepen 
riant, viennen: des colonies des In 
des Néerlandaises, de Sumatra e 
<T' .lava. On fait venir éga eaier,' | 
de l'etranger des tabacs "seedleaf " 
du Maryland et de la Virginie, 
ainsi que d’autres variétés, de Cuba, 
du Paraguay, de la ( oiombie, de 
. Argentine, de la Dominique, du Me­
xique et du Venezuela. Le taba 
doit être de ia variété claire ou fon­
cée, séché de nouveau, en bon état de 
conservation, mais en barii, propre, 
nettoyé et exempt de toute retail­
le, de nervures et autres déchets.

mes et 8,500 caisse de poires. La 
responsabilité du Gouvernement 
■outre les frac d’emballage et do 
vente que le ministère de l’Agricul­
ture juge raisonnables et nécessai­
re-, La garantie ne concerne que le 
fruit produit et expédié (autrement 
qu'en vertu d'un contrat f. a. b.) De petite-- quantités de tabac ca-, L'association américaine de* au- 
• des producteurs de fruits de » rtadien ont été importées en Ho an- tomcbi :.*te« vient d'être idim*e j 
borne fol? ou des .ortéte- coopérât - {de récemment, su;-;nul du Burley dans l'association internationale 
vo. le producteuts de fruit» pan Tin- canadien, du geve Kentucky, écrit ! d'Europe. Ses records «eront re-
te'-médiaire de s Commission de ; p Comm.sta.ee du Commerce A .-B. I connu*. Ceci met fin a une dit-
c ,-trô e d'F.xportation des Fruits Muridiman, de R, terdam. da: s > ruasion qui durait depuis 20 ans
nu autre organ.rme ou mode appron- p’-oehain numéro du Bulletin des fin rendra uniformes règlements
,e. Eansetgr.ement» Commerciaux. Les des courses en s-utoe.

ICI AUJOURD’HUI
l/c spectacle le plus parfait du cinéma — La plus 

grande des grandes sensations de tannée — I n chef- 
d’oeuv rc de beauté

! DOUGLAS
FAIRBANKS

in
TheBlack
PIRATE

' TxV

(.'histoire d'amour d'un hardi 
boucanier.

I.« production entière 
en couleur

L’on «e battait pour elle !

Elle était belle. Une captive. 

La seule femme sur ce sraia-

ia terreur des Mers.

II se tenait 
tair.es de

N"

vec des cen- 
à la

une .«ruation 
miler ’•> spour

C'est uM sT^tetidF parmi plu- 
sieu* — *îne sensation à 
touifi les secondes.

Le “Black Pirate” est la plus 
grande contribution 'e Fair­
banks à l’écran.

VAUDEVILLE 
"PREVOST et KING* 

Coniedie, Chants et Danses.

Autres attractions.

2 Rep. par jour: 2.30 et 8 hrcs

ADMISSION
Matinée 36e Balcon 20c. 
Soirée 50c, Balcon 30c

Théâtre Premier
AVIS- \ou« *vonii quelque* riege* réservée* à 

75c pour ceux qui veulent être certain H un
«ie*e.

f
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pas à se débarrasser de n'importa quel 
rhume ou tou* après avoir suivi le** dire, 
lions. Demnnder-la k votre pharmacien, 
t'réoraulsion Co., Limited. Toronto, o -c.

1-7'.

Le rhuire produisait 
une toux constat

Mme D. M. Nolan, Douglastown, 
N. B., écrit : — “Je fu^affectée, il 
y a deux ans, d'un t^fcble rhume 
qui s’implanta dana rnS^^onduits 
bronchiaux et proSuisit^ke toux 
constante, et je nmpouvaiMlormir 
ni le jou^, ni la r>0 ■ Je * un» 
annonce .jajü ■ uje^
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LE ROLE DES 
MERES DANS 

L’EDIICATION
“Un pays, une province qui voit 

les millions affluer dans ses 
coffres est sans doute pros 
père, mais rien ne vaut le 
trésor beaucoup plus appré­
ciable de l’éducation de ses 
fils”.

DIT L’HON. L. A. DAVID

La Délicatesse 
des Femmes

Sous les conditions hygiéni­
ques les plus difficiles est 
maintenant aq^Ujee. fne nou­
velle méthode O^tee une pro­
tect ion absolue le jette
comme du papier.

Les robes les plus claires, por 
lez-les maintrn# t en tout temps e 
partout sans :.?ghi --unt de doute ou 
de crainte

Les risqua» de? W#''"? tampon 
sanitaires s^h^udp^^^it finis.

La plupart o^Wunme^mploient 
à présent ’‘Kotex’’ une nouvelle et 
remarquable méthode.

nq fois l’iNB^'orbant que les 
prvi de ..^kr.imaires,

iri^Liussnb ainsi met fin 
nge^Jt g 'fe- ics autres, 
le jet«|i«phsi facilement
m eaiitio ........... l'a-

de lAvagt^^tucun embarras.
EAvent^Uans toutes les pharma­

cies oVmajimir.s a rayons. L'on dit 
eimpi»^^ ^ ’ex". 1-niis le d 
mandez

Il coûte q^jftyies soua
Il prouve le nsquio«gBBi, „ 
tienne méthodes. 12 en un paquet 
Dans votre intérêt, essayez-leKorex
Paa de lavage — On le jette cnmm, 

du papier.

BAS DE SOIE ‘fkay! 
“l ull kasjmifci'ir 
NmixÉp

MONTREAL, C. - “Un pays, u- 
ne province qui voit les millions af­
fluer dans ses coffres est sans doute 
prospère, mais rien ne vaut le tré­
or beaucoup plus appréciable d< 
’éducation de ses fils".

Ce fut la remarquable finale de 
'honorable Athanase David, secré- 
aire provincial de la province, dans 
me conférence devant les membres 
lu “Notre-Dame de Grâce Women’s 
Hub”, l’autre après-mdi.

L’HONORABLE L.-A. DAVID 
L’honorable secrétaire provincial 

ruita un sujet qui lui est cher en- 
re tous, celui de l’éducation. S’a- 
ressant à un auditoire exclusive- 
:ient féminin, il parla du role de 
a mère, dans la question de Té- 
lucation des enfants.

“Quel que soit le pays que vous 
■abitiez, à quelque nationalité que 
ous apparteniez,dit-il, ce sont les 
nères qui font le pays ce qu’il est. 
e crois qu’un pays est prospère on 
.utant que l’éducation y est supé- 
ieure. C’est alors qu’ils sont jeunes 

(Ue vous pouvez faire de vos enfants 
ie vrais citoyens. 1,'honorable Da- 
id déclare qu'il croit avec certains 
luteurs que c'est à l'âge de sept 
ns que l’enfant est plus apte à 

•ecevoir l’éducation qui aura une 
'rende influence sur toute sa vie. 
‘C’est à cet âge que vous pouvez 
ui inculquer l'amour de la patrie, 
’est pourquoi, je persiste à croire 

me la meilleure éducatrice dans le 
monde c’est encore la mère. C’est 
i la mère qu’il appartient d'être 
. la fois ferme et doucereuse, envers 
es enfants, en sorte que lorsqu’elle 
dt à son enfant d'aller à l'école co­
u-ci s’y rende «ans maugréer”.

I-Tionorable David parlant de l’a- 
nour de sa ville ou de sa campagne, 
’est-à-dirc du lieu qui l’a vu nai 
re, dit: l’enfant doit avoir ce senti- 
nent profondément ancré en son 
oeuf. Il a toujours trouvé invrai 
emblable l'indifférence de. certain: 
nfants pour leur ville natale, (le sa 
r os péri te et de son avancement. 

'Vous connaissez tous, dit-il, l’a- 
nour des Romains pour la R mie 
.ntique. des Athéniens pour la Grè- 
•e d’autrefois. Ne croyez-vous pas 
me ce soit une partie de l’éducation 
ie l’enfant que do lui enseigner qu’il 
loit entretenir un profond sentiment 
.'amour non seulement pour le Ca­
nada, mais encore (tour Montréal ?

Mais pour qu’un enfant soit fier 
d’appartenir â une ville comme 
Montréal, il faut qu’il sache tout et 
qui s’y rapporte. L’éducation os^t a 
faire sur ce point-là. Beaucoup d’en­
fants, hélas, savent très peu de cho­
ies de ce qui s’est passé depuis 1763.

“Ne croyez-vous pas. continue 
l’honorable David, que si vous été- 
àncères, vous devriez désirer que le 
Canada devienne une. grande nation 
•t que la première chose a faire 
pour obtenir cotte prospérité, c'est 
l’apporter la paix et l’harmonie, 
torn ment voulez-vous que vos en- 

,'ants respectent et aiment les au­
tres enfants qui ne sont pas de lein 
tang s’ils ne connaissent pas. leui 
listoire ?

Si vous avez à jouer un rôle dans 
édification do la prospérité de vo- 

- pays, ô mères ! c’est dans l’édu- 
ation de vos enfants, 'bus devez 
• s mettre en garde contre les pre 
ugés de races. Vous devez leur 
lire qu’a côté d’eux il y a d’autres 
(.fants d’un autre sang qui désirent 
onnaître vos propres enfants, les 
dmirer et les aimer. Avez-vot s fait 
rop pour l'éducation do vos en 

,'ants '.’ Nous n’en faisons jamais 
-rop".

L'honorable David parla égale­
ment des familles nombreuses et dé­
clara que les véritables mères ne 
devaient pas ridiculiser leurs com­
pagnes qui avaient des familles 
nombreuses. Il parla egalement du 
bilinguisme et en montra la supé­
riorité. 11 déclara, en outre, que 
“on devait porter un profond res­
pect aux maîtres de l'enseignement. 
“La question d»- l’éducation, dit-il, 
n’appartient pas â la politique, c'est 
une question vraiment nationale".

En terminant, il appuya forte­
ment sur la valeur de l’éducation 
pour un pays. “L’éducation vaut 
cent fois plus pour un pays, une 
province que tous les millions nil» 
l'on peut accumuler dans le- ban­
ques et dans les coffres do»! Etal

PRECISIONS SUR
LA COMPOSITION

DE L’INSULINE

CANADA AVEC 
LA :

PARIS, 6.—-Le docteur t asimir 
Funk, qui est parvenu à décomposer 
les éléments de l'insuline, a donné 
aujourd'hui des explications sur -a 
découverte aux représentant de a 
presse.

I) est maintenant prouvé que l'in­
suline (decouverte par le docteur ca­
nadien Banting pour h traitement 
du diabète) se compose de deux ce­
ments, dont l’un est utin et l’autre 
assurément nocif.

Des expériences ont été faite: au 
laboratoire du docteur Funk sur des 
lapins dans le sang desquels les e- 
iéments découverts avait été inter 
tés. L'un de ces deux elements, qui 
représente de Jd i* lô P- e. de la 
composition de l’insuline, n la pro­
priété d'augmenter eonsiderab • 
ment la proportion de -acre se trou­
vant dans le sang mais l'autre ; un | 
effet exactement, contraire.

Les recherches du docteur Funk ' 
tendent maintenant a déterminer j 
exactement dans ui -.e proportion | 
i; faut mélanger le- deux élément-| 
de l’insuline pour combattre le dia­
bète avec le plus d'efficacite. I es­
père arriver a te resu.la dan- ! 
quelque jour4.

C’est ce que constituera la 
Maison des Etudiants à Pa­
lis, déclare l’hon. sénateur .1. 
M- Wilson, fondateur de cel­
te institution — Leçons de 
bonne entente et d’estime 
mutuelle.

VERS L’UNITE NATIONALE

(Spécial à La Tribune) 
MONTREAL, 6- L’établisse­

ment d’une maison canadienne des 
tudiants à Paris a été bien vue, non 

seulement par les autorités univer­
sitaires et les étudiants eux-mêmes, 
mais aussi par tous les Français 
lui, surtout depuis la guerre, ont 
tppris a nous connaître. I.e Canada 
est le premier pays à avoir une mai­
son dans la cité universitaire et c'est 
un exemple que d’autres pays sur 
vront.”

("est ainsi que s’exprimait M. le 
sénateur J. M. Wilson, au cour 
d’une interview ù son retour d'Eu­
rope où il a passé deux mois et où 
il a assisté à l’inauguration de. la 
maison qu’il a construite et fondée 
pour les étudiants canadiens d’où 
qu’ils viennent et quelle que soit 
leur langue, car cinq des provinces 
de notre pays sont représentée- 
par des étudiants qui logent dans la 
Maison. Il y en a de notre province 
naturellement, puis de la Colombie- 
Anglaise, de l'Ontario, de la Nou­
velle-Ecosse ot du Nouveau-Bruns- 
wicq. Sous peu les neuf province- 
soeurs seront représentées par dé­
jeunes gens actifs, désireux de 'ins­
truire et représentant dignement I* 
Canada tout entier, d’un océan à 
l’autre.

La maison peut recevoir 45 étn ] 
diants qui, moyennant une très mo­
deste pension, occupent une cham­
bre et prennent le petit déjeuner du 
matin dit M. le sénateur. Ils se di­
rigent ensuite vers leurs écoles di­
verses, car s’il y a des futurs méde­
cins et avocats parmi les étudiants, 
il y a aussi des étudiants en sculp­
ture, peinture, génie civil, architec­
ture, sciences politiques, etc. Tous 
ccs jeunes gens sont l’objet d'atten 
lions spéciales de la part, dr M. Fir- 
min Roz. administrateur de la mai 
son, qui s'occupe de voir â ce que 
chaque étudiant soit dirigé en arri­
vant à Paris. Jadis, quand nos jeune- 
gens arrivaient â Paris ils se trou­
vaient quelque peu désorientés et 
perdaient un temps précieux à faire 
leurs inscriptions et souvent â décou­
vrir l’endroit où ils devaient suivre 
leur cours. Rien de cela aujourd’hui; 
en arrivant, l'étudiant est piloté par 
M. Roz qui le présente à l'Ecole qu'il 
"ntcml frequenter et lui facilite ses 
inscriptions comme il le met au cou 
rant des habitudes des étudiants 
"est, I'interinediaire précieux entre 

les étudiants et l’Université.”
Nous demandons nu sénateur 

comment est dirigée la maison et il 
répond: “C’est un comité présidé 
nar M. Philippe Roy, le haut com­
missaire canadien, qui dirige la mai­
son. Il est composé de Canadien- 
habitant Paris, et de hautes person­
nalités françaises. On voit dans le 
•omité M. J. E. M. Robert, de la 
Banque Canadienne Nationale; M. 
>V. Benson, gérant à Parts de la 
Banque de Montréal, et M. Maclner- 
ney. gérant de la Banque Royale â 
Paris. C’est ce comité qui règle ton­
es les questions de régie interne et 

(es membres sont à la disposition 
les étudiants pour les renseigner et j 
les guider.”

"Les journaux ont donné des des­
criptions de la maison du boulevard 
Iordan et je n’ai pas besoin d’y re- i 
venir, mais je crois que l’oeuvre re- j 
ussira et qu’elle sera digne du Ca- ; 
nada. Ce lieu de réunion pour nos 
jeunes gens crée entre eux des lien- I 
qui, plus tard, se renouvelleron'. et 
se renoueront quand ces jeunes gens 
revenus au pays, mettront à profit | 
les leçons de bonne entente et d'es­
time mutuelle qu'ils ne peuvent man­
quer de s’inculquer dans la Maison 
et d’où nous viendra plus tard l'unité 
nationale que nous recherchons 
tant."

Le sénateur donne ensuite quel­
ques détails sur la cérémonie de l'i- : 
nauguration de la maison, alors que I 
le président de la République, le j 
prince de Galles, ie cardinal Lubois, 
Mgr Baudrillart, le général Cou- 1 
raud, l’hon. L. A. Taschereau, pre ! 
mior mbinistre de la province de | 
Québec, le président du Sénat, le i 
président du Conseil, ainsi que plu- | 
sieurs ministres du éibinet étaient I 
présents de même que l’ambasadeur |

-
de l’Université de Paris et tout ce : 
nue la société parisienne compte j 
d’inttruit et (i. distingué. Le ■" r un 
grand banquet rtoi! dome au ( -"- 
cle Interallié en l’honneur du prince j 
de Galles et sous la présidence du 
maréchal Foch. par l’Union Interal­
liée, 1 Association France-Grande- 
Bretagne et le comité de la Maison 
canadienne. Ce banquet rétinissai! 
une foule de personnages distingués 
des deux pays. Des discours y ont j 
été prononcés par le maréchal Foch, 
le prince de Galles, Thon. \ incent j 
Massey, qui représentait le premier i 
ministre du Canada: M. Roume, au 
nom de l'Association Franre-Grarde- 
Bretagnr; l’hon. Alexandre 1 Hsclm- 
reau, et M Georges ia-ygues.

T.e samedi matin, le sénateur etai* 
invité a un dînes donné à l'Elysée 
en l'honneur du prince de Galles et 
où le président de la République re­
cevait aussi le marquis de Crewe, 
lord Derby, Thon. Philippe Roy. 
Haut Commissaire du Canada •„ ; 
Paris, et les membres du comité de i 
la Maison Canadienne.

En terminant, le sénateur Wilson 
nous dit : "Lés efforts qui ont été 
faits par le comité d'organisation | 
pout établir la Maison des Etudiants 
sur une base solide ont été appréciés 
et encouragés dans toute la mesure 
du possible. C'est un lien intcllectu») 
de plus entre la vieille France e* le 
Canada, qui fut jadis la Nouvelle- 
Fraiiée. Maintenant no- jeune- gen- 
auront un foyer oui sera eomm» un 
coin de chez mm . Tout en pour- 
ojr.ant des etude- 'rieuses, ! -

jeunes étudiants canadiens pourront 
prendre un contact plus intime et 
plu* complet avec la jeunesse ani- 
| versitaire de France et avec leur?

1 ollègues des diverses province du 
j Canada. Ils pourront -e grouper, 

’encourager et développer un sen 
I liment de solidarité qui sera la bas, 
de relations amicales durables. Ce 
-era comme une pépinière qui nous 
donnera plus tard des hommes de 
nrofession comprenant réellement 
le besoin que nous avons d'une 
union nationale entre citoyens de
leux races. En se connaissant I

mieux, ils apprendront à s’estimer 
davantage."

M. le sénateur Wilson, en arrivant 
en Europe, est allé passer quelques 
jours en Ecosse chez sa fille, épouse : 
du colonel Rupert Dawson. Il est en- | 
suite venu à Paris où il est demeu­
ré jusqu'à son départ. Revenu à j 
bord du "Mauretania", après une 
traversée passablement orageuse, le 
sénateur -e dit enchanté de son voy­
age à tous les points de vue, mais 
surtout parce qu’il sait que la Mai- s 
son de? Etudiant? est en voie de ré­
ussir et de mieux faire connaître

tout notre pays, non seulement à 
Paris, mais dans la France -ntière.

LES TROIS JOURS
LES 1*1.1 S LONGS DE

SON EXISTENCE

LONDRES, fi. - Sheridan, le 
mordant satiriste anglais dont on 
vient de fêter le 175t anniversaire, 
était tombé malade à ia suite de 
quinze jours de dissipation et 
d’excès de table de toutes sortes. Il

envoya chercher son médecin, un 
certain docteur Haherden qui lui 
prescrivit un régime sévère: absti­
nence complète de toute boisson al­
coolisée.

Trois jour-, après, le médecin 
rient voir san malade et la premiè­
re question qu’il pose est celle-ci:

— Au moins avez-vous scrupuleu­
sement suivi mon régime?

-Scrupuleusement répondit She­
ridan.

— Vous savez que c est ,e seul 
moyen que j’ai d’allonge........ o'irs?

Alors mi-figue mi-r. ^ " grand

comique:
—Je n'ci dout- ras. Jamais 

journées ne m'ont en effet paru aus­
si longues que ce? troi? ürillKi'--

Laissez-nous vous 
aider à résoudre 
voire problème 

de Noel.

RUBANS
pour Noel, rouleaux de 4 

verges, chacun

15c

Notre étalage de cadeaux de Noeî, simplifie votre problème 

L’ESPRIT DE NOEL REGNE CHEZ

C. O. SAINT-JEAN
LIMITEE

20. RUE WELLINGTON-N. TEL : 1236-1237

PARIS, 6. I.e (b pu. de la Sei­
ne Vaiilant-L >i:tut:ci ,-t R B- - 
anger, gérant cle l'organe off ici. . 

des soviets <n France, ont été in 
.a pés par M. Delate, juge d'instru- - 
tion d'apoVigie de crime en raison (it 
deux article? (tari:? dan- ctt orga 
ne le 2 novembre 1926 et exaltant le 
gc-tv du jeun.- Zambonl tirant sur 
M. Mus o.i i.

Achetez 
Vos cadeaux 

de Noel 
maintenant»

CRAYATE3
de Crepe pour Noel, toutes 
les nouvelles coleurs, chacune

1.(

Cette Semaine, Notre Rez-de-chaussée S3 Transforme en un Royaum) de Meiveilles.
Pour Madame et MademoiselleSuggestions pour Ciseaux Suggestions pour Cadeaux

à

ECHARPES
dans des jolis patrons, un excel­
lent cadeau pour Noël; elles sont 
très chics et des plus jolies. 

Models français exclusifs, 
l^nr prix est de

1.50 ' 2.00

Mouchoirs de toile
blanche

Chacun fJQjj et gQc

Belle qualité, brodés à la 
main.

Mouchoirs en toile
blanche avec initiales 

Chacun 35 c

Brodés à la main et à 
point-à-jour.

Mouchoirs Blancs
avec bordures de couleurs 

pour hommes.

Chacun 5Qc à 1 00

IOUCHOIRS

Moticho^k de couleurs 
l^dés

3 dans uneV-ite 75c
hoirs de

1.00
mues Bouchoirs de 

n » i s i o
dans unc^Miîtf*

Mouchoirs de Toile
blanche de très belle 

qualité.
Chacun 20C " 50C
Mouchoirs de soie Pongée
avec bordures de couleurs 

pour hommes
Chacun 40c

Mouchoirs de Toile
avec initiales brodés à la 

main pour hommes.
Chacun 50C

Mouchoirs de belle Toile
à point à jour pour 

hommes.

Chacun 35ca 1.00

n.

PARAPLUIES
à manche court, mélange soie 

et laine.

3.75
dans les couleurs violet, vert, bleu- 

marine et noir.
En mélange de soie avec manche 

court pour dames

Marchandises Etampées 
PouiL Noël

7.50

Dessus de < oussins
Chacun 40

“L'fcg&assr-*

GANTS
Un cadeau fort apprécié et facile 

faire.
Gantelettes et gants courts

en mocha doublés en fourrure

5.00 1 6.00
Gants en Chevreau

doublés en laine, avec poignets 
doublés en fourrure.

3.50
Mitaines en Chevreau

doublés en laine avec poiquetr, en 
fourrure.

1.75
Gants cle Fantaisie 
en chevreau suède

2.75
Gants Dent 

en laine Angora

4.50
Gants en laine et ehevreau

pour enfants 
dr. 1 k 5 ans.

75c * 1.50

Chemins de tables

dimensions 35 x 18
Chacun........ 50 c

COI TREPIEDS

grandeurs 98 x 84

3.00Jhacun

(.entres pour lluffet

75c
Dessus de Table Vanité

Blanchis et non blanchis

35c

Couleurs: rouge, brun, violet 
et vert.

Ces parapluie» sont de soie et 
mélanges de bonne qualité avec re­
bord ourle et de. 12 à 16 support, 
l^>s bouts sont ambre et gris pour 
correspondre.

Tous ont des manche» courts et 
corde en soie.

Chacun

Taies d’Oreillers
pouces 

paireif . . ^

Bords avec Festons 

42 pouces
la paire •••'1,50

44 pouces la paire

1.50ct 1.70
Charmants mjférie^ de laine et de soie pour robes, Balbriggan, 

Crê®s, Failles, Charmine, etc.
Vous ouhlieiVt vitiMe prix, lorsque vous verrez les qualités.

Mercredi élfidt un jour de fête, le ma 
gasin sera fermé toute la journée.

COTON A CHEMISES IMPOR
Marque Horrocke, la vge . . "7

Rayé rose, bleu, mauve, brun 
vert sur fond blanc.

Patrons Jacquards

ISES IMPORTECOTON

BAS
Fabriqué à Sherbrooke, 

en Canada.
Orient I.uxitc

Pur fil de ?oie Soie ct laine

2.00 1.00
Orient Mercury

Purple Stripe Soie et laine

2.50 1.50
Dans toiles les plus nouvelles tein­

tes et Toutes les poinpointures.

50c

MATERIELS
la verge..............

PYJAMAS

45c
Jolis rayés sur fond pâle. Cou­

leurs de choix, 33 pouces de lar­
geur.

MATERIEL CANADIEN 
POUR PYJAMAS

ia vergc..................40c
Grand choix de dessins rayés, 

36 pouces de largeur-

l NE.GRANDE V ARIETE DE MA LS A CHEMISES EN SOIE ET BROADCLOTH RAYES, LA VERGE

1.25 ET 1.59

Surveillez notre 
magasin du 

sous-sol pour 
vos cadeaux 

de Noel

\0. SAINT-JEAN. LIEE
rand MAGASIN du sous-sol

CARPETTES POUR
chacune ..........................

INS

95c
Couleurs très attrayantes.

SERVIETTES DE BAIN
29c. 39c. 19c. 59c. 69c

Couleurs de fantaisie, bien ourlées.

Satin Duchesse,
Taffetas,

(ha rmeusr.
Crêpes Canton et de Chine

Soie on longueurs suffisantes 
pour robes.

CADEAUX FOUR LE FOYER
DOUILLETTES REMPLIES DE COTON

2.69 - 3.59 - 4.59 - 6.59 - 6.95

jameux
pour

la qualité 
et les

prix modérés.

DOUILLETTES 
’ _ EN DUVET

8.95
Fabrication ( anadienne

COUVERTURES 
DE FLANELLETTE

M".4 < mies Crante

1.75 1.95 2.75
Petits lits 
d’enfants

5.95
ct

3.59

COI \ REPIEDS BLANCS

2.25 ‘ 2.38
Dans toutes les couleurs à prix 

d épargne.

DES VALEURS EXTRAORDINAIRE 
“en masse”

MARCH t N BISES 

APPROPRIEES 

POUR CADEOUX

Vante de Robes
SOIES.

COTON,

ET LAINE.

JUPES
2.45

ct

1.95
Pas ce qu'i

Vendredi et Samedi ■
l j COSTUMES

4Vente avec
collet de fourrure

de la valeur réelle 10.00
a de plus nouveau, wais ce qu'il x a de meilleur ct très pratique.

Vente de Manteaux
Avec

Collet de fourrure 
Chinchilla,

\ elours.
et Suédinc.

3859

1


